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LE RECRUTEMENT
DE L'ÉLITE

INTELLECTUELLE

-*i—-

J"ai dit, dans un précédent article, pour¬
quoi j'accepte sans réserve la thèse de M.
Gaston Deschamps proposant de rendre
à l'Ecole normale supérieure son ancien¬
ne splendeur en la mettant en mesure de
remplir, avec toute son ampleur, la mis¬
sion directrice que lui avait confiée, en
matière d'enseignement, la loi qui lui a
donné naissance.
Je pense qu'il doit en être ainsi des au¬

tres grandes écoles : Ecoles Polytechni¬
que, Ecole des Mines, Ewte des Chartes,
Muséum, etc., et qui, adaptées, par les
transformations nécessaires, aux besoins
actuels, doivent, concurremment avec les
Universités, contribuer à la formation des
iites intellectuelles.
Qui déterminera la composition de ces

'élites ? Qui dira où elles commencent et
où elles finissent ? Qui dressera la liste
des jeunes gens appelés à bénéficier de
l'enseignement spécial qui leur est ré-,
servé ?
C'est Une question délicate qui deman¬

de à être résolue avec autant de tact que
de justice, avec le double souci de favori¬
ser le développement individuel des intel¬
ligences et de faire servir ce développe¬
ment à la prospérité matérielle et morale
de la collectivité sociale.

V TI faut, à cet effet, fouiller scrupuleuse-
- ment tous les rangs de la démocratie, al¬
ler chercher, si loin et si avant qu'ils
puissent se dissimuler, les cerveaux pré¬
parés à recevoir 1a. semence féconde, les
tirer de l'ombre, les mettre en relief, leur
fournir les moyens de faire fructifier au
profit de tous les dons particuliers qu'ils
ont. reçus de la nature. Aucun enfant,
quelle que soit son origine, ne doit être
laissé, pour une raison quelconque, dans
l'impossibilité d'acquérir toute l'instruc¬
tion que ses aptitudes natives lui per¬
mettent de recevoir.
Cette vérité n'est pas d'hier. Elle a été

proclamée depuis longtemps comme une
des vérités essentielles de notre démocra¬
tie: mais, dans le pratique, que d'ac¬
crocs à la solennité du principe ! Quels
abus abrités par la séduction même de
l'étiquette !
Pour faciliter aux déshérités de la for¬

tune l'accès de l'enseignement secondai¬
re qui devait leur ouvrir les portes des
carrières libérales, on a créé des bourses
nationales dans les lycées et collèges. On
a entouré la délivrance de ces bourses
d'un certain appareil d'impartialité qui
'était bien de nature, au premier abord, à
donner le change sur leur caractère d'é¬
quilibre démocratique entre les divers
éléments sociaux.
Les aspirants à ces bourses sont sou¬

mis à des examens et classés d'après l'or¬
dre de mérite indiqué par ces examens.
Cette procédure répond bien à la pensée
Ide l'institution et au but, poursuivi par la
création des bourses, qui est de faire sur¬
gir le mérite et de lui assurer 1a. place qui
lui revient.
Oui, mais cet examen n'est en realité

qu'une formalité, et ses résultats, un
simple trompe l'œil. Il est obligatoire,
mais il ne présente aucune garantie k
peux qui le passent, pas plus que le clas¬
sement qui en découle ne fournit le plus
léger avantage à ceux qui conquièrent les
premières places.

Des considérations de tout ordre et
étrangères à. la valeur personnelle des
candidats : situation de fortune, services
rendus par les familles, recommanda¬
tions, opinions politiques, etc., entrent, en
ligne de compte. Il arrive fréquemment
que le dernier à l'examen entre, le pre¬
mier en possession de la bourse convoi¬
tée, et que le premier se trouve, évincé,
quelquefois définitivement, parce. que la
cote accessoire n'a pas suffisamment ap¬
puyé pour lui le coefficient de l'examen.
Destinées à faire fructifier les intelli¬

gences des enfants , que l'insuffisance de
fortune de leurs parents tient à l'écart de
renseignement secondaire, les bourses
'des lycées et collèges sont devenues en
ia.it, par une sorte de virement tacitement
accepté comme naturel, comme la récom-
ipense due à des fonctionnaires méritants,
voire même comme la monnaie d'échan¬
ge de services qu'on ne saurait, décem¬
ment payer en espèces sonnantes
C'est une interprétation erronée d'une

idée juste. Elle ne profite, le plus sou¬
vent. ni à ceux qui sont les bénéficiaires
de la faveur ni à la société, qui en fait les
irais
Il y a là un abus que, pour ma part,

fi,e n'ai cessé de dénoncer, et auquel il im¬
porte de mettre fin le plus rapidement
^possible.

Si l'on veut réellement faire surgir des
(entrailles de la nation l'élite intellectuelle
dont la culture est appelée à projeter sur
3e monde dans l'avenir, comme par le pas-
isé, l'influence civilisatrice de la France,
il faut hardiment-, résolument, sans fai¬
blesse, ni exception, aller jusqu'au bout
dans la logique de cette conception démo¬
cratique.
Les conditions de fortune qui doivent

matérielLement. présider, à l'organisation
'du concours pour les bourses des lycées
— je dirai pourquoi je pense qu'il serait
puéril de payer pour les enfants, même
des mieux doués, dont les parents sont
dans l'aisance — étant bien déterminées,
tous les candidats inscrits à l'examen, de¬
venu par la force des choses, un concours,
doivent être appelés, par ordre de mérite,
là jouir de la bourse qu'ils ont sollicitée,
et le nombre de ces bourses doit être éten¬
du jusqu'à, la limite, indiquée par la va¬
leur relative des examens.
Cela ne suffit pas. Aller chercher un en¬

fant du peuple sur les lianes de l'école pri¬
maire, lui donner une instruction supé¬
rieure et l'abandonner à ses propres
moyens serait, le pins souvent, en faire
un déclassé, un malheureux; ce serait al¬
ler à l'encontre du but poursuivi !
Une sorte de contrat tacite est passé en¬

tre la société, qui offre la bourse, et l'en¬
fant qui la reçoit. Celui-ci doit répondre à* Sa. sollicitude de celle-là par son travail,
bon application; la société doit sa protec¬
tion au boursier à travers tous les cycles
fTenseignement que ses aptitudes lui per¬
mettent de parcourir. Elle doit gratuite¬
ment luj faciliter les voies jusqu'au seuil
de la carrière qu'il aura choisie et qui lui
permettra de payer en talent et en ser¬
vices la dette qu'il a contractée vis-à-vis
fie la collectivité.
Voilà comment, peut et doit s'opérer le

recrutement des élites. Nous verrons com¬
ment peuvent se déterminer les aptitudes
de ces élites et s'opérer leur spécialisation.

Ferdinand REAL.

LES ALLEMANDS ONT CEDE
Ilsfournirontla quantité charbon réclamée

mais ils y mettent des conditions !
Les Alliés considèrent certaines de ces conditions comme inacceptables

■»»■■■■

Spa, 15 juillet. — Les alliés se vont réunis
en conseil à 11 h. 15, à la villa Fraineuse.
Les maréchaux Foch et Wilson assistaient
à la séance. Vers midi, la délégation alle¬
mande a fait parvenir au président de la
Conférence une note où elle déclare accep¬
ter dé fournir aux alliés les 2 millions de
tonnes de charbon réclamé. Elle mettrait à
cette livraison les conditions suivantes :

1° Les alliés accepteraient urne certaine
quantité de lignite au lieu de houille.
2° L'Angleterre s'engagerait à suppléer

aux livraisons de l'Allemagne en cas d'in¬
exécution de ses obligations par suite de
force majeure;

3° L'Angleterre laisserait à l'Allemagne
une certaine quantité de tonnage en vue
d'assurer son ravitaillement.
Les alliés délibèrent sur ces propositions.

Encore des restrictions allemandes
Spa, 15 juillet. — Aux trois conditions dé¬

jà énumérées pour accepter le protocole
das alliés sur le charbon, la délégation
allemande aurait ajouté ■ les suivantes :

«'D'une part, l'Allemagne aurait à livrer
400,000 tonnes en moins sur la production
des mines de la haute Silésie et, d'autre
part, le charbon livré en plus des 1,400,000
tpnnes qu'elle doit fournir en priorité au
titre de réparation pour les mines détrui¬
tes, lui serait payé par les alliés * comp¬
tant » au prix du marché mondia. »

Des prétentions inacceptables
Spa, 15 juillet. — La séance du Conseil

interallié s'est prolongée jusqu'à 13 h. 15.
Aucune communication n'a été faite à l'issue
de cette réunion. On sait seulement que les
Alliés ont discuté les dernières propositions
allemandes et qu'ils considèrent, dès main¬
tenant, comme inacceptables certaines des
conditions qui s'y trouvent.
Les experts alliés se réuniront cette après-

midi à 14 h. 30, et les plénipotentiaires à
15 h. 30.

Le général Dégoutté à Spa
Spa, 15 juillet. — Le général Dégoutté,

commandant en ohef de l'armée du Rhin,
est arrivé à Spa.

Les troupes alliées sont prêtes
à avancer

Spa, 15 juillet. — Toutes les dispositions
ont, été prises entre le maréchal Foch, son
sous-chef d'état-major, le général Destiker, et
le ministre des travaux publics, M. Le
Trocçruer, pour le transport et la mise en
marche de nos troupes au delà du Rhin.
Les régiments français auront à leur

côté les troupes anglaises et, belges et un
bataillon italien. Il n'y aurait pas de trou¬
pes noires.

Menaces

Spa, 15 juillet. — Les délibérations des
délégués allemands sont orageuses. On rap¬
porte ce mot de von Simons : « Chez nous,
les experts parlent trop et les diplomates
parlent trop bas. »
De son côté, Hugo Stinnes a déclaré :

« Le salliés nous condamnent au bolchevis-
me. » Et M. Walther Rathèriau, l'organi¬
sateur du pillage des usines en France et
en Belgique, a dit : « Nous jouons une par¬
tie de poker. Demain, les cartes seront sur
table, et nous verrons qui gagnera. »

Les Allemands menacent de détruire
les mines de la Ruhr

Râle, 15 juillet. — D'après une dépêche
de Berlin, si les Français occupaient le dis¬
trict de la Ruhr, il en résulterait non seu¬
lement la grève des mines, mais la destruc¬
tion de ces dernières par la défection du
personnel qui doit assurer les services né¬
cessaires.

La question des troupes américaines
d'occupation

Bruxelles, 14 juillet. — Au cours de la
réunion de ce matin des plénipotentiaires
alliés, il a notamment été prévu le passage
à travers la zone américaine en Allemagne
des armées alliées. On a envisagé le retrait
de- troupes américaines versées dans la ré¬
serve des troupes d'occupation.

Manifestation en l'honneur
de la délégation française

Spa, 15 juillet. — Une soirée de gala a été
donnée hier soir au Casino en l'honneur de
la délégation française à l'occasion de la
Fête nationale. A leur arrivée, M. Millerand
et le maréchal Fooh ont été l'objet d'une ova¬
tion prolongée à leur descente d'automobile.
L'orchestre a entonné la «Marseillaise»,
puis la « Brabançonne» » ; les hymnes na¬
tionaux français et belge ont été salués
d'applaudissements répétés. De magnifiques
gerbes de fleurs ont été apportées ensuite
au président du conseil et au maréchal. Une
représentation théâtrale a eu lieu, qui s'est
terminée par le chant de la « Marseillaise»,
que toute l'assistance a écouté debout et
accueilli par des cris enthousiastes de :
• Vive Millerand ! Vive Foch ! Vive la Fran¬
ce l « la. même scène s'est renouvelée à la
sortie, au moment où le président du con¬
seil et sa suite montaient en automobile
pour regagner la villa Nenbois.

Les trais de l'occupation en Allemagne
Bruxelles, 14 juillet. — Les journaux an¬

noncent que la commission des réparations,
ayant examiné les réclamations allemandes
résultant des frais énormes de l'occupa¬
tion militaire des territoires allemands, vient
de fixer à 16 francs par jour et par soldat
allié la somme que l'Allemagne devra payer
en raison des stipulations du traité de Ver¬
sailles.

La répartition du tonnage allemand
Le Havre, 15 juillet. — Dans la répartition

du tonnage ennemi, des paquebots et cargos
sont affectés à la Compagnie Générale 'Trans¬
atlantique. Voici les nouveaux noms fran¬
çais de ces navires : Le paquebot « Gœben »
devient, le « Roussillon »; le « Bnrrgermeis-
ter » devient le « Macoris » ; 1' « Usambura »
devient le « Montana », et le « Siegfried »
devient le « Gâtinais ».

Le ministre de la guerre
prend possession du zeppelin

livré par l'Allemagne
Paris, 15 juillet. — Le ministre de la marine,

accompagné du vice-amiral Salaun, chef d'état-
major général, s'est rendu aujourd'hui à Mau-
beuge pour y prendre possession, au nom de
la marine du dirigeable ex-allemand « L.-72 »,
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La crise de nos changes est faite en partie de la méfiance
que manifestaient nos créanciers étrangers. On nous refusait le
renouvellement de crédits à long terme parce qu'on croyait que
nous étions incapables de faire face à nos charges budgétaires.

Le tableau ci-dessous montre combien on se trompait.
En juin dernier les impôts indirects et monopoles ont fourni

près de 44 0/0 de plus que les prévisions budgétaires.

CE QU'ON ATTENDAIT DE NOUS

PREVISIONS BUDGETAIRES
pour juin 1920

630 MILLIONS

CE QUE NOUS AVONS DONNÉ
RECETTES EFFECTIVES des IMPOTS

INDIRECTS ET MONOPOLES
pour juin 1920

907 MILLIONS

Mi LIIONS
Nos créanciers peuvent avoir confiance.

En haut, pendant une séance : on distin gue, de gauche a droite, M. MILLERAND,président du conseil; le maréchal FOCH
finances. — En bas, de gauche à droite :
MM. von SIMONS et GESSLER

qui vient de nous être cédé en exécution do
traité de paix.
Ce dirigeable se rendra vers le 30 de ce

mois à Cuers (Var), où l'on est en train
d'achever le hangar qui lui est destiné.

La presse allemande
Berlin, 15 juillet. — La presse représentela situation à Spa comme de plus en plus

critique. L'Entente, dit-elle, s'apprête à
adresser un ultimatum à l'Allemagne.Le correspondant d'u «Berliner Tageblatt»
croit savoir que la grande majorité des né¬
gociateurs se rend compte des dangers desrésultats qu'entraînerait une rupture des
négociations.
La « Gazette générale de l'Allemagne » pu¬

blié une interview du délégué M. Otto Hue
au représentant d'un journal de Bochum.
Dans cette interview, M. Hue déplore la

présence à Spa d'un trop grand nombre de
journalistes chauvins, qui, dit-il, dénaturent
les paroles échangées et leur donnent un
sens qu'elles n'ont, pas et qui égare l'opi¬
nion publique

« C'est ainsi, poursuit-il, qu'on les repré¬
sente à tort, lui et M. Stinnes, comme s'é-

. tant concertés à l'avance avec le gouverne¬
ment au sujet des explications qu'ils ont
fournies. J'aiffirme aussi que M. Stinnes n'a
pas consulté sur la teneur de son discours
la délégation officielle allemande.

» La presse allemande et de l'étranger de¬
vrait s'efforcer de suivr les négociations
de .Spa avec moins de nervosité. »

La «Deutsche Zeitung », nationaliste,
écrit :

Spa est un scandale. Les représentants
allemands sont traités comme des écoliers ;
mais, ce qui est pis, c'est qu'ils se laissent
traiter ainsi.
Le « Lokal.Anzeiger » déclare :

« La rupture des négociations est sans
doute lé saut dans l'inconnu, mais il vaut
mieux avoir une possibilité de se sauver
que souscrire à l'arrêt de mort d'un peuple.
Un ultimatum , de l'Entente apparaîtrait
comme la plus grande folie politique de
l'Histoire, plus grande que le traité de Ver¬
sailles. L'occupation du territoire industriel
allemand aura pour conséquence une grève
générale des mineurs.»

et M. FRANÇOIS-MARSAL, ministre des
le chancelier allemand FEHRENSACH,

Photo Brang-er.

Le « Vorwaerts » écrit :

« L'occupation par la France de la Ruhr
équivaudrait à l'annulation du traité de
Versailles et à la réouverture des hostilités
contre une Allemagne désarmée et profon¬
dément, pacifique. Economiquement, cette
occupation signifierait que la France entend
devenir maîtresse absolue des réserves alle¬
mandes en charbon et donner ainsi satis¬
faction à ses grandes industries capitalis¬
tes. »

La « Gazette ue Francfort » écrit au sujet
de la Conférence de Spa :

« L'Allemagne ne cédera jamais à la lof-
ce. La dictature, la violence et l'occupa¬
tion ne mèneraient à rien. On peut pous¬
ser les mineurs, dont, le nombre s'élève dans
la Ruhr seule à 480,000 hommes, au déses¬
poir et à la révolte, même à la folie, mais
on ne peut pas les forcer au travail de dix
heures dans un moment où les mineurs des
autres pays luttent pour la journée de six
heures. »

Commentaires anglais
Le « Daily TeleLondres, 15 juillet, —

graph » écrit :

« Sans doute, Inexécution du traité pré¬
sente certains inconvénients pour l'Allema¬
gne, mais par un refus de son exécution
elle trouvera ces inconvénients beaucoup
plus grands. »

Le « Times » :

« Les alliés ne vont pas traiter les Alle¬
mands comme ceux-ci traitèrent les Rou¬
mains ; mais les alliés sont absolument dé¬
terminés à faire exécuter le' traité de Ver¬
sailles. Ils ne souffriront pas que les Alle¬
mands perdent davantage de temps à de
subtiles tentatives de le faire réviser. »

La Roumanie
fera face à ses engagements

Spa, 15 juillet. — Dans les milieux officiels
roumains de la Conférence, on dément les
bruits suivant, lesquels le gouvernement rou¬
main ne ferait pas face à ses engagementsextérieurs, si la répartition actuelle de l'in¬
demnité allemande est maintenue. La Rou¬
manie tient, dans l'avenir comme par le
passé, à faire honneur à ses engagements.

Fantaisies

géographiques

J

Il est entendu aue nous ne savons pas
la géographie en France. C'est une plai¬
santerie oui nous vient de l'étranger, et
que nous avons accueillie avec cette gé¬
nérosité d'âme dont nous donnons tant de
preuves ingénues. Si le grief était fondé,
nous serions sans excuse, car nous avons
d'admirables géographes, auteurs d'excel¬
lents livres plus riches de vie et d'idées
que les ouvrages trop vantés de Leipzig,
foire aux livres.' ■

Mais les légendes sont plus difficiles a
détruire que les vérités, comme les mau¬
vaises herbes ont des racines plus solides
que les fleurs. En attendant que nous nous
rendions justice à nous-mêmes, voici une
petite contribution à ce chapitre dont l'in¬
térêt ne vous échappera pas.
Un journal danois bien connu, « Politi-

ken », vient de lancer une luxueuse bro¬
chure de propagande intitulée : « Copen¬
hague, centre commercial des pays du
Nord. » Cette brochure contient naturel¬
lement une magnifique carte d'Europe.
Vohs portez les yeux aussitôt sur la Fran¬
ce, et au bout d'un instant, vous demeurez
a stupide », au sens où l'entendait le vieux
Corneille/La ville de Lyon ne trempe plus
sa mélancolie laborieuse dans les eaux du
Rhône et de la Saône, elle baigne dans la
Méditerranée, et par un coup d'audace
près de l'endroit que devrait dans les ter¬
res occuper Perpignan. La cité du Castil-
let n'est pas d'humeur à se laisser suppri¬
mer comme ça d'un trait d'encre d'impri¬
merie. Et si soucieux de restrictions que
soit M. Emmanuel Brousse, il n'accepte¬
ra pas cette confiscation sans phrases de
la capitale du Roussillon !
L'auteur de la carte ne borne pas ses

fantaisies au Midi, il « trai'aille » aussi
dans le Nord. C'est ainsi que Versailles
est plus éloigné pour lui de Paris que
Reims. La ville martyre lui a semblé di¬
gne par ses malheurs de cet avancement
extraordinaire.
Nous n'avons pas été oubliés par ce dis¬

tingué géographe, et notre Sud-Ouest fait
l'objet d'un remaniement imprévu. Bor¬
deaux est violemment descendu au sud
d Arcachon. Notre ville avait peut-être
quelques raisons de demeurer à sa place,
où les bateaux avaient pris l'habitude dé
trouver un port en rivière, et la vigne de
produire quelques vins qui avaient fait
leur chemin dans le monde.
Notre géographe danois a changé tout

cela. Il estime sans doute que, la Grande
Guerre a bouleversé l'Europe, et qu'il n'y
a pas de raisons pour qu'il ne la bouleverse
pas un peu plus ou un peu moins à son
tour. Comme on dit aujourd'hui : « Il va
un peu fort ! » Oui mais... le jour même
où nous avions le sourire devant l'imagi¬
nation du géographe danois, nous lisions
sans rire dans une grande revue française :

a Le doyen des journaux pyrénéens, le
« Journal de la Meurthe et des Vosges, »
vient de disparaître. »

On lit bien dans les Ecritures que les
montagnes sauteront comme des béliers,
mais les Pyrénées ne sauraient être accu¬
sées d'un bond aussi inattendu, puisqu'il

■ szfié^Pyf^néÉS.!-
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Revue de
La présidence de la République
L'Eclair (M. Emile Burê), qui fait dans

la grave crise, actuelle pleine confiance au
Président de la République, conseiller natu¬
rel et des mieux éclairés du chef de notre
gouvernement, demande que l'on dise nette¬
ment au pays, et par des organes autori¬
sés, la vérité sur la santé de M. Paul Des-
cbanel :

« Nous n'attendons plus maintenant, après
une consultation sévère des médecins,
qu'une prompte et sincère déclaration de
la famille et des amis de M. Deschanel. On
n'a jamais mieux compris le rôle que joue
le Président de la République dans notre
gouvernement que depuis qu'il n'est plus
exactement rempli, et nul ne saurait sup¬
porter, dans les circonstances présentes,
que son titulaire en restât investi s'il n'était
pas susceptible d'en accepter l'entière res¬
ponsabilité. »

Les troupes noires
On a vu qu'à,la revue de Vi-ncen.nes le mi¬

nistre de la guerre a remis le trapeau aux
troupes noires.

« Cette décision, a dit à Excelsior le géné¬
ral Mangin. qui a été le grand apôtre de
« l'armée,noire », arrive à son heure. C'est
une justice que la France reconnaissante
rend à ses fils d'outre-mer qui donnèrent'

généreusement leur sang pour lui assurer
la victoire. Nos indigènes ont le plus vif
sentiment de la patrie, représentée par le
drapeau qu'ils entourent d'une vénération à
la fols respectueùse et enthousiaste. Dans
toutes les colonies françaises, le pavillon est
élevé chaque matin sur nos postes et abaissé
chaque soir. Le salut aux couleurs est régle¬
mentaire et religieusement observé par nos
tirailleurs, qui savent que" l'hommage rendu
au pavillon est l'hommage à cette généreuse
F'rance qui leur apporta la civilisation' et la
libeito.

» Nos colonies ont donné à la mère-patrie
545.000 indigènes combattants. Plus de 115,000
do ces vaillants soldats ont été tués sous nos
drapeaux, et cette proportion n'est dépassée
que par celle de nos officiers et sous-offi¬
ciers dans les statistiques des pertes de la
grande guerre. L'apport colonial a été porté
à 000,000 hommes, en comptant les travail¬
leurs, qui ont libéré de nombreux combat¬
tants de la métre oie dans "les services spe-
ciaux du front. Cet effort magnifique aurait
p>u être aisément triplé et quadruplé si l'or¬
ganisation des contingents indigènes avait
été préparée de longue main, ainsi que j'en
soulignais depuis 1010 l'urgente nécessité.

» Même pendant la durée des hostilités les,
effectifs de troupes noires françaises pou¬
vaient être doublés avec une méthode mieux
étudiée et un peu d'esprit (le suite. La guer¬
re en eût été sans doute abrégée. Rappelic-
rai-Je les héroïques exploits de nos troupes
noires 1 II n'y eut guère de grande offen¬
sive où nos noirs n'aient jouié un rôle im-
port.ant et souvent décisif. Il suffit de men¬
tionner la reprise du fort de Douaumont, à
l'assaut duquel collaborèrent deux batail¬
lons de Sénégalais, un bataillon, de Somaiis
et un bataillon d'indoohinois. Ces derniers
prouvèrent les qualités militaires de leur
race, qui ne le rfèdènt on rien à celle dès
Japonais. «

« En 1917, à la bataille.du Chemin des'Da-
rnes, la division Marchand, en grande par¬
tie composée de troupes de couleur, enlevala ferme Husrtnbise. Ce fut. cette même divi¬
sion qui. en 1818, grâce à l'héroïsme des Sé¬
négalais, enraya la marche allemande sur
Château-Thierry. Pondant, toute la dernière
phase de la guerre nos troupes noires ac¬
complirent,. d'inoubliables prouesses. Leur
atfdaur, leur énergie, leur ténacité ne se dé¬
mentirent, pas ua> instant. Ce fut la division
Segone, aux nombreux contingents d'Afri¬
que, qui ouvrit à l'armée.un débouché déci¬
sif de l'autre côté du ravin de la Savières,
opération qui acheva de disloquer le dispo¬
sitif ennemi. A l'armistice, les troupes indi¬
gènes, sur tous les fronts français, comp¬
taient 83 bataillons de tirailleurs algéro-tnani-
siens, 12 bataillons marocains. 92. bataillons
d'Afrique occidentale ou éq.uatorialo, 10 ba¬
ladions de Madagascar. 17 bataillons anna¬
mites, un bataillon de Sornalis et un batail¬
lon du Pacifique. Depuis, nos noirs ont mon-" -

la g&H|e;,au

Le drapeau français
arraché

à l'ambassade de Berlin
4

Le gouvernement allemand.
tait des excuses

On apprenait, dans la soirée de mercre¬
di, que le drapeau français, arboré sur
l'ambassade de France à Berlin, à l'occa¬
sion de la Fête nationale, avait été enlevé
par un individu — un matelot, croit-on —

qui avait aussitôt disparu.
Après avoir fait immédiatement rempla¬

cer le drapeau, M. de Marcilly avait adres¬
sé, au nom de l'ambassadeur, une protes¬
tation au gouvernement allemand, en se
réservant de demander les sanctions né¬
cessaires.

Le chancelier Ftebrenbach, tenu au cou¬
rant de l'incident, vient d'adresser la lettre
dtexwuises suivante à M. Millerand :

« Spa, 14 juillet.
» Monsieur le Président du conseil,

» J'ai l'hdnnëùr de porter à la connais¬
sance de Votre Excellence, ainsi que je
viens d'en être informé, qu'une démonstra¬
tion des plus regrettables a eu lieu, ce ma¬
tin, avant, midi, devant l'hôtel de l'ambas¬
sade de France, à Berlin, et qu'au cours
de cette démonstration, un individu a en¬
levé le drapeau qui était hissé sur le toit
de l'ambassade. M. de Haniel, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, a, aussitôt
qu'il a été prévenu de cet attentat, exprimé
à M. le Chargé d'affaires de l'rance les
regrets du gouvernement allemand. Ces
regrets sont d'autant pins vifs que hier en¬
core, à la demande de M. le Chargé d'af¬
faires de France, M. Haniel avait requis la
police de prendre toutes les mesures né¬
cessaires pour protéger le drapeau fran¬
çais, en insistant tout particulièrement sur
l'importance politique qu'il y attachait.
Par conséquent, le ministre dé l'intérieur
a ordonné que les personnes responsables
fussent, jusqu'à nouvel ordre, suspendues
de leur fonction. Le drapeau a éité rendu
par la police à l'ambassade. Une enquête
minutieuse a été immédiatement ouverte,
et le principal coupable, qui a. réussi à
échapper, est activement recherché pour
être puni avec toute la sévérité requise.
Je tiens. Monsieur le Président du conseil,
à vous exprimer les sentiments de profon¬
de indignation que cet acte inqualifiable a
provoqué chez les membres de la délé¬
gation allemande.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président
du conseil, l'assurance de ma plus haute
considération. »

LES SANCTIONS

Berlin, 15 juillet. — Une note officielle sur
l'incident, de l'ambassade de France fait
connaître que les agents de police qui, par
leur négligence, ont rendu possible la ma¬
nifestation, seront révoqués par le ministre
de l'intérieur prussien. La note ajoute que
le drapeau volé a été retrouvé dans une
maison voisine et rendu à l'ambassade de
France.
■■ ■ «an»

Les Soviets
accepteraient l'armistice

avec la Pologne
Londres, 15 juillet. — M. Bonar Law a

lu à la Chambre des communes le radio-
télégramme envoyé aux Soviets le 11 par
le gouvernement britannique pour deman¬
der la conclusion d'un armistice avec ta
Pologne, ert l'ouverture, à Londres, d'une
Conférence de paix .entre les Soviets et les
Etats limitrophes, y compris la Galicie
orientale. L'Angleterre a également propo¬
sé la cessation des hostilités entre la Russie
soviétique et le général Wrangel, à condi¬
tion que les forces de ce dernier se retirent
immédiatement en Crimée, que durant l'ar¬
mistice l'isthme de Pérékop soit considéré
comme zone neutre, et enfin que le général
Wrangel soit invité à venir à Londres pour
discuter la situation future de ses troupes
et des rexugiés actuellement sous sa pro¬
tection, mais en spécifiant qu'il ne sera
pas membre de la Conférence :

« Le gouvernement britannique, a pour¬
suivi M. Bonar Law, s'est engagé à ne
fournir aucune assistance à la Pologne,
dans un but hostile à la Russie, et de ne
se livrer lui-même à aucun acte d'hostili¬
té; mais il est d'autre part lié par le pacte
de la Société das nations, qui lui fait un
devoir de défendre l'intégrité et l'indépen¬
dance de la Pologne dans la limite de ses
frontières légitimes. Si donc la Russie so
viétique ne se contente pas du retrait des
armées polonaises hors du territoire russe,
et. entend se livrer à des açtes d'hostilité
contre la Pologne sur le territoire polonais,
le. gouvernement britannique et ses alliés
seront tonus d'aider la nation polonaise à
défendre son existence par tous les moyens
a leur disposition. »
M. Bonar Law a ajouté qu'une réponse

est demandée dans un délai d'une semaine,
et que jusqu'à présent rien n'a encore été
reçu de Moscou. « La Note, a-t-il encore dit,
a été envoyée avec la connaissance et l'ap¬
probation des alliés. »
L'organe socialiste le « DaUy Herald » an¬

nonce que les Soviets ont accepté l'armistice
avec la Pologne et toutes les conditions de
Londres. On attend confirmation de la nou¬
velle, mais on la considère comme chose
sûre.

L'a offensive de Spa » coïncide
avec l'offensive des bolcheviks

Varsovib, 15 juillet. — On appelle l'offen¬
sive actuelle des bolcheviks contre la Polo¬
gne «l'offensive de Spa». En effet, (les do¬
cuments saisis pendant les contre-attaques
polonaises et les témoignages des prison¬
niers, parmi lesquels se trouvent des. offi¬
ciers allemands, prouvent que la date de
l'offensive a été fixée en accord avec l'Alle¬
magne, dans le but d'influencer la Confé¬
rence de Spa. Les armées soviétistes don¬
nent en ce moment leur maximum d'effort,
et l'offensive tombera dés que l'Allemagne
pourra se convaincre que ses menées à la
Conférence n'ont eu aucune chance de suc¬
cès et que les puissances s'opposeront éner-
giquernent à 1 écrasement de la Pologne.

line éironte cérémonie aax Invalide
Le maréchal Pétain a remis au musée&de l'armée

les drapeaux des régiments dksous

En haut LES DRAPEAUX ARRIVANT AUX INVALIDES
En bas : LE MARECHAL PETAIN SAXUANT LES GLORIEUX EMBLEMES
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La Quinzaine Théâtrale à Pans

Les Italiens
auraient-ils provoqué
l'incident de Spalato ?

Belgrade, 13 juillet. — Selon une dépêche
de Split (Spalato), le 11 juillet, veille de
la fête du roi Pierre, deux sous-officiers
italiens ont enlevé de la façade d'une mai¬
son de la ville le drapeau national et l'ont
emporté sur le navire de guerre « Puglia ».
Cet incident a provoqué une grande irrita¬
tion parmi la population, qui s'est dirigée
vers le port en chantant des airs natio¬
naux et a manifesté avec enthousiasme en
faveur de l'Etat sorbo-croate-slovène'.
Peu après, un canot de guerre parti du

« Puglia » s'est approché de ia côte, et les
officiers Italiens qui étaient à son bord
ont tiré plusieurs coups de ,'usil dans la
foule, tuant et blessant plusieurs ferson-
nes. La, gendarmerie a répondu par des
coups de feu. Le commandant du navire
de guerre «Puglia», le capitaine de fré¬
gate Giuli, deux officiers et quelques ma¬
rins ont été blessés.
Après ces événements, la police et la gen¬

darmerie ont occupé le port, et, à minuit,
l'ordre et le calme régnaient, partout. Le
navire de guerre « Puglia » défendait Tac
cès du port aux navires serbes.
—: «-o-*-

La révoktion en Bolivie

THEATRE DES CAPUCINES. — « Mais les
hommes n'en sauront rien ». comédie en
trois actes, de M. Félix Gandéra.

THEATRE FEMINA. — «Ma femme et son
mari », comédie en trois actes, de MM. Lu¬
cien Mayrargue et Maxime GareL

THEATRE DE LA PORTE-SAINT-MARTIN,
— « Huguette au volant», comédie en qua¬
tre actes, de MM. Pierre Vetoer et Jules
Chaneel.

THEATRE DES ARTS.—«Les quatre coins»,
comédie en trois actes,, de M. Feroand
No'zière.

THEATRE DE L'ODEOh — «L'An douze»,
pièce historique en cinq actes, de MM.
Adolphe Aderer et Armand Ephraïrri.
Le titre de la comédie do M. Félix Gan¬

déra, « Mais les hommes n'en sauront rien, "
est emprunté aux chansons de Bilitis. Bili-
tis, ici, s'appelle Doliy. Je n'en dirai pas
plus, car je n'ai point la hardiesse de M.
Gandéra. Vraiment, les « conquêtes du fémi¬
nisme » nous dépassent! Puis, il me semble
qu'il est loisible de renouveler les éléments
du sempiternel trio mari-femme-amant
sans recourir au « vjce suprême ». Mais tout

i cela est très parisien. Même, il est inexact
d'affirmer que les hommes n'en sauront
rien. La plupart le savent, au contraire, fort
bien, et s'en amusent... La décadence et la
corruption sont < empiètes, au théâtre com¬
me à là ville. Réellement, ûë n'est pas M.
Félix Gandéra qui a tort, mais ceux qui
viennent l'écouter et l'applaudir.
Mlles Jane Danjou et Madeleine Carlier

i sont deux jolies perruches — de l'espèce des
« inséparables». M. Harry Baur joue admi¬
rablement un vieux suiveur philosophe, et
Ai. Francen est, très élégamment, le mari
égaré dans cette aventure unisexuelte.

A
'

C'est la mode au théâtre qu i d'inventer
des combinaisons familiales dont le scan¬
dale, ou du moins une apparence de scan-
dtwe, puisse jaillir, aussitôt. Nous avons eu
«Mademoiselle Josette ma femme», «Made¬
moiselle ma mère», la Femme de mon

| ami », — quoi encore ? La pièce des Capuci¬
nes, dont nous venons de parler, pourrait

! s'intituler « la Femme de ma femme », et
itous pourrions avoir, tout aussi facilement,
«le Mari de sa fille», «les Amants de ma
mère », etc.
Après cela, ne nous étonnons pas qu'un

couple légitime, et qui s'adore, consente à
i « essayage » platonique, par la jeune feacn--
me, d'un soupirant qu'elle croit aimer. L'ap¬
prenti mari s'avère ridicule et insupporta¬
ble, et les époux se réconcilient au bon mo¬
ment. Ne cherchons pas, surtout, une once
de vraisemblance psychologique, ou même
uniquement scénique. Pour les dramaturges
Mayrargue et Carel, et pour leurs sembla¬
bles, le postulat seul importe : s'il est adul¬
tère, il obtient la cote passable; hors nature,
c'est déjà mieux. Qu'il soit incestueux, et
voilà le succès assuré.
M. Hasti est un pantin amusant; M. Ste-

phen, un amoureux nuancé et charmant;
Mlle Maxa, une douce Jacqueline. On a par¬
ticulièrement apprécié la gamine vicieuse
et acidulée, extrêmement personnelle, qu'est
Mlle Maud Lot.y.

«
Nous commençons à bien savo'r que les

femmes ont, rempli, souvent excellemment,
pendant l'absence des hommes, diverses
fonctions commerciales ou intellectuelles...
Huguette,- la «remplaçante», présentée à
la Porte-Saint-Martin par MM. Pier.re Vetoer
to Jules Chaneel, a profité du déoart, de son
mari (au Chili : lâ guerre est décidément
trop vieux jeu...) pour faire fortune, en sui¬
vant les conseils intéressés du ministre
amoureux: Porgier. Mais je déviais plutôt
vous dire que le dit époux, P. Lecourtois,
retour des Amériques, constate simplement
que Huguette, qu'il a laissée sans argent.,
mène/grand train, et qu'il" en arrive tout na¬
turellement à soupçonner (comme tout un
chacun de l'entourage) que sa femme est
entrenue par le politicien. Les auteurs ont
compté beaucoup sur cette interprétation de
la conduite d'Huguette, qu'ils se sont effor¬
cés de faire partager au bon public. Cela,
c'est le coup de surprise de leur pièce.
Tl est permis d'en contester l'essentiel :

puisque • Huguette ne trompait, point son
époux, puisque la pécune qu'elle entassait

était son gain propre et net, pourquoi.toui
ce mystère autour de ses rendez-vous d ai-
faires avec le ministre, dans un bur a i
commercial qu'on prend, pour une maison
de rendez-vous ? J'entends bien que c'eu
pour engager Lecourtois, et nous avec lui,
sur une fausse piste. Autrement, il n'y an
rait plus de pièce. Mais, en réalité, c'est i'
contraire de la fonction même du théâtri
que d'établir arbitrairement la cause d'à
près l'effet.
Ne chicanons pas davantage. Continuo;.)

seulement de conter que P. Leco-urtois
vexé de se voir finanqièrcnient. suppluni ■
par sa moitié, — qui vaut maintenant ut;
entier, — fait une fugue avec la dactylo. El
applaudissons au « tout s'arrange » final, <1
aussi les interprètes : M. Maurice Lehmann,
élégant et un pou froid; M. Lorrain, jo¬
vial égoïste; M. Gouget, toujours rèjnarq'iui.
ble dans ses compositions les plus diver¬
ses, et surtout la délicate Mlle Sylvie, qu'onn'a que trop rarement l'occasion de fêtei
à la scène, où elle déploie ses mille qu'ailtés de charme et de finesse.

*
* *

J'aime beaucoup les courtes saynète:. ««'
M. Nozière. Ce fantaisiste possède-t-il le
« souffle » nécessaire pour animer trois ac
tes pleins? Les « Quatre Coins » de son ira
gile échafaudage ne supportent guere qiw
des mots, de l'esprit,, des fleurs... le tout,
il. est vrai, dans la plus.jolie qualité. Mari¬
vaudage, cette histoire d'un veu-t-mûr, par
tagé et hésitant entre trois jolies femfnes,
sans compter l'amour de sa fille. Certes
Mais, ça et là, aux deuxième et tro/sièœj
actes, quelques scènes ont des traits de vé¬
rité humaine.
Le principal intérêt de l'interprétation ré¬

sidait en la personne de Mlle Sarali Ra
fale, qu'on n'avait pas accoutumé de voi '
aux Arts, non plus d'ailleurs que sur d'au
très théâtres. C'est une comédienne, uns
tragédienne, une vraie artiste, à la be.n-
voix grave, aux intentions intelligentes, A
la physionomie frappante de personnali¬té. A ses côtes, les meilleurs éléments ha
bituiels de la maison: M. Arv-el, Mlles May-
lianes, Suzanne Demars, Gervaise, rivât!
sent d'habileté et d'entrain.

*
* *

C'est une terrible responsabilité que de
ressusciter les grands morts, de les faire
parler comme vous et moi. La, vérité his¬
torique n'est presque jamais théâtrale. Com
me il ne saurait être question de donner
une entorse aux faits patents, les drama¬
turges se voient d'ordinaire obligés, pour
corser la situation, d'inventer des épisodes
secondaires, et de les relier aux événe¬
ments qui sont dans toutes les mémoires
par des méandres hypothétiques.
MM. Aderer et Lphraïm ont imaginé que

la fusillade par Bonqparte de Henri de
Bourbon - Coudé, duc d'Engbien, était-uni-
vengeance amoureuse. Le premier cohsu!
aurait surpris chez Mlle George le noble
émigré. Voilà pourquoi, au dernier acte,
les fossés de Vincennes...
Second inconvénient grave de ce genre

d'histoire théâtrale : nous ne pouvons trem¬
bler pour le sort du gracieux ci-devant duc,
puisque nous savons depuis le collège qu'il
est condamné, exécuté. « Il est mort d'a¬
vance»; dès le lover du rideau,. nous ayons
pris notre parti de. son triste sort.. Cinq
actes poux nous conduire exactement ou
nous savons, c'est donc interminable et
inintéressant.
Ajoutez à cela que' l'« An XII» n'a mê¬

me pas le mérite de présenter pour la pre¬mière fois sur les planches ce' sanglant
épisode : nous avons vu .déjà la « Mort du
duc d'Engbien», qui était un drame très
supérieur à celui-ci.
Enfin, ; le Bonaparte odéonich, ■ m. Sail

lard, est médiocre, faubourien, sans presti¬
ge. Même . si - c'est, là la vérité historique,il aurait mieux valu respecter les illusions
des vieilles gens bonâ-partistes !
.Mais M. Jacquin est un duc d'Engliien
séduisant; Mlle Serrières. une belle Mile
George, et. Mlles Rouer (Joséphine)-, Gisèle
Picard (princesse de Rohan), Renée Fier
ny (Mme de Rémusat),' MM. DaTras, M-axi-
me-Léry, Drain. Maurice I-amy, vingt, au¬
tres encore, doivent être loués pour-leurs
reconstitutions divertissantes ou émouvait-
tés,

Marcel HLRMEt

LA FÊTE NATIONALE

Santiago-du-Clrili, 14 juillet. — Des nou¬
velles officielles arrivées de la Paz annon¬
cent que la révolution triomphe. Un appel
pour des élections a été lancé au pays par
le nouveau gouvernement de M. Saavedra,
qui a promis que Tordre ne sera pas com¬
promis. Le président décltu et tous les mi¬
nistres se sont réfugiés à la légation des
Etats-Unis.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
confère avec le ministre de la guerre

et le maréchal Petain
Paris, 15 juillet. — M. Paul Deschanel,

président de la République, a reçu dans la
journée d'hier, au château de Rambouillet,
la visite de M. André Lefèvre, ministre de
la guerre, et du maréchal Petain, qu'il avait
priés de venir conférer avec lui. Le maré¬
chal Petain, arrivé le premier, fit au Prési¬
dent. un bref récit de la grandiose manifes¬
tation de la matinée. L'entretien qui eut
lieu ensuite entre M. Paul Deschanel et le
ministre de la guerre porta non seulement
sut la. revue, mais aussi sur les grands
problèmes politiques de l'heure actuelle.
M. André Lefèvre répondit aux nombreuses
questions que lui posa le Président de la
République. Cette importante conversation,
commencée à seize heures, ne prit fin qu'à
dix-sept, heures cinquante. A aucun moment
le Président de la République, dont l'état
Lde ,ganté s'-améliore de jour en jour, ne
Vdnniïa-ofenc de- ïa moindre lassitude.

LE GENERAL COMMANDANT LE 18" CORPS PROCÈDE, SUR LA PLACEDE LA COMEDIE, A BORDEAUX, A-LA REMISE DES DECORATIONS
Pboto Terper-eau

;T î: P'us grand calme, mais avec uneimpatience compréhensible, une affluence :
importante stationnait jeudi avant deux'neures sous le péristyle 'du Grand-Théâtre
♦z accents de la « Marseillaise » exécu- ■tee par la musique municipaJe, sous la di¬rection de son chef M. Sarraut, tous les
spectateurs se levèrent et applaudirent lon¬
guement l'hymne national, chanté avec une"1belle ampleur vocale pair M. Ma,rWin.
Le rideau se leva ensuite sur «l'Ami

Fritz ».

L'interprétation par M. Maurice de Férau-
dy du rabbin David Schichel donnait à cette „

représentation une valeur particulière. Il ést
difficile d'en réaliser, une compnsrtiow:.à la

~ " "

; Jjne<»U8-;

si-grande sobriété de-moyens. L'éminent s<v,
«fétaire de la Comédie-Française obtint ub(
accuei 1 enthousiaste. Son succès fut, partagé
p®r Mlle Thérèse Kolb, dont le talent défit
c&t fut justement apprécié, et, M.. Monte-au-x,!

-, qni'tentfH avec - autorité le rôle de 'Fritz- Ko-
'

bus.

Mpae Suzanne-Demay, MM. Ray-M-arot,,La-;
"me. René Buséy et Jours camarades ototte-'refit aussi leur part de bravos.

Dans les autres théâtres de Bordeaux, FÉ
««Marseillaise» fut chantée: à l'ApoUo. pari
M. Victor Fer; aux Bouffes, par M. Bédùép
au. Casino des Quinconces, par Mpic
au "ljri®npn, par Mme DMrçses,'jaM-,igtewi
iuffietet -'toute - la teeuinc.



LES FETES DE QUARTIERS
Favorisées par un temps splendide, lesîtee de quartiers ont obtenu le plus vif

Bt le plus légitime succès. L'après-midi, dès
que la chaleur fût un peu tombée, il y eut
une grande animation sur tous les points
te" la ville où étaient organisées des ré¬
jouissances populaires.
Comme d'habitude, nous avons fait en

luto une randonnée à travers Bordeaux;
ce qui nous a permis de nous rendre comp¬
te des efforts ingénieux faits par les co¬
mités, soit pour décorer leurs quartiers res¬
pectifs, soit pour établir un programme de
distractions variées.
Voici du reste, brièvement exposées faute

He place, les impressions que nous avons
rapportées de notre intéressante prome-
Quartier Quintin. — Il est cinq heures

çuand nous arrivons place Valmy où, aux
accents d'un orchestre bien discipliné,- des
souples dansent sans paraître se soucier de
"ardeur des rayons solaires. Sous la direc-
;ion de son président, M. Chevreux, le co¬
mité des fêtes a imaginé toute une série
l'attractions qui divertissent fort grands et

La place est gentiment décorée de
.peaux et de guirlandes.

Place Amédée-Larrieu.— La manifestation
déroule dans le square orné, comme»on

sait, de la fameuse Fontaine de Verlet. Un
commissaire de la fête, brassard tricolore
lu bras, préside à l'organisation des diffé¬
rents jeux qui rallient toute la jeunesse du
quartier. n y a un concours de grimaces,
et les concurrents font tout leur possible
pour décrocher le premier prix 1 II y a eu
nardi soir une retraite aux flambeaux. Au¬
jourd'hui l'on danse. Le comité, qui a à sa
Me M. Surget, greffier à la cour d'appel,
s'est multiplié pour donner à cette fête v ut
L'éclat désirable. A en juger par la gaîté
qui règne sur ce point, le comité n'a pas
travaillé en vain.

Place de la Victoire. — La fête bat son
ilein. On prend d'assaut les chevaux de
ils installés sur les terre-pleins. Beau-
tuip de monde aux différentes loges forai-

Au centre de la place, il y a un ca-
on recouvert de feuillage et servant d'es-

irade pour l'orchestre du bal. Dans un des
"".lons du café Oriental le comité des fê-

que préside M. Vielcazal, reçoit les
élus de la municipalité, entre autres MM.

arque et Dréan-Chapel. Des toasts cha¬
ux sont portés, et naturellement on

l'oublie pas de glorifier les soldats tombés
pour la grandeur de la patrie, et dont la
place de la Victoire perpétue l'abnégationSet l'héroïsme.
Place Nansouty. — Il y a foule sur cette

)Iace, où un manège tourne sans discon¬
tinuer. On danse, on rit, on 6'amuse. Tou-
es sortes de jeux sont organisés, auxquels
orce gamin® du quartier sont ravis de
«rendre part. Compliments au comité des
êtes et à son actif président, M. Housse.
Aux Capucins. — C'était calme dans l'a-
ès-midi. Mais le soir il y a en vue la
".le illuminée à giorno, un grand bal qui
duré de neuf heures à minuit et qui a

■etenu des légions d'infatigables danseurs."

comité des fêtes de ce quartier est pré-
é par M. Pageau.
Carrefour du Médoc. — La fête est placée

ious le patronage de MM. Emile Calvé et
loger Cruze, conseillers municipaux. Tous
es habitants du quartier se pressent au
:arrefour du Médoc, bien pavoisé. Nous no-
;ohs les Jeux de la poêle, les courses en
lacs; il y a des mangeurs de ficelles. Un
nât de cocagne est dressé. Nombreux sont
;eux qui essaient d'atteindre les objets ti¬
rés au faîte du mât. Il y a un bal à grand
«chestre. Président du comité des fêtes ;

d. H. Larousse.
Place Picard. — Sous la direction de M.
jenry Laluvein, le comité des fêtes a or-
anisé .dé multiples distractions sur cette
lace. Une draperie tricolore enveloppe en

;ie la statue de la « Liberté éclairant le
onde ». Des guirlandes faites de feuillage
de papier croisent au-dèssus de la chaus-

ée. Des drapeaux flottent aux fenêtres. On
"fie à Terpsichore avec un entrain en-
lé. L'orchestré est, d'ailleurs, des mieux
lisls.

Dans Mériadeck. — Nous employons cet-
expression parce qu'il y a dans ce 'joar-

er au moins trois fêtes particulières : rue
la Chartreuse, à l'angle de la rue de

îelleyme; cours Cicé, à la hauteur du cours
ft'ATbret, et cours Cicé, à l'angle de la rue
l'Ornano. En ces trois endroits, l'allégresse
ègne ; des musiques versent des flots d'har-
Qcnie ; des groupes font entendre des re¬
frains connus. Tout est pour îe mieux. Au¬
cune note discordante.
Au marché de terme. — La halle est gen¬

timent pavoisée. Aux sons d'un vaillant or¬
chestre, des couples s'en donnent à cœur
foie, méprisant le fox-trott ou le tango, mais
^'abandonnant aux rythmes de valses lan¬
goureuses et de trépidantes polkas. Toutes
les rues conduisafii au marché sont déco¬
rées de drapeaux et de guirlandes. Le co¬
mité des fêtes de ce quartier a fonctionné
bous l'intelligente direction de M. Rochelot,
secrétaire général.
: Tondu-Landiras. — Il y a eu une retraite
mardi soir. Aujourd'hui, en présence de
nombreux promeneurs, ce sont des jeux di¬vers, courses à pied, courses en saos, cour¬
bes aux œufs, seance de boxe. Il y a eu là
pûssi un concours de grimaces. Nous ne
dirons pars le nom du gamin qui remporta
la palme. Bal très animé. Compliments au
jioaiiitô des fêtes présidé par M. Pats.
Arlac, François-de-Sourdis, Ornano, Jo-

fceph-Abria. — Belle décoration qui fait hon-
peuir au goût des habitants de ce quartier.(Les réjouissances sont nombreuses et pe¬tits et grands se divertissent à qui mieux
plieux. Bals de jour et de nuit.
Place du Pont. — A La Bastide, il y a uns

grande affluence. Pendant que sur la pla¬
ie du Pont le public assiste aux diverses
attractions, le comité des fêtes, que préside
d. Miillas, reçoit, dans les salons du café
Sichelieu, MM. Ghabrely, adjoint au maire,;t Mapaud, conseiller municipal. On sable
£ Champagne et l'on échange les plus ai¬
mables toasts.

LA SOIREE
L'absence dé feu d'artifice sur les Quincon¬

ces a fait qu'il y a eu dans le centre de ia
ville, en cette soirée de 1920, un peu moinslie monde que les années précédentes. Beau¬
coup de nos concitoyens sont restés dansïeurs quartiers où, du reste, on a tiré de
jfort jolis «bouquets»,
i Les illuminations des monuments publics,fies grands magasins et hôtels particuliers
pnt cependant attiré nombre de promeneurs
fiUées de Tourny, sur l'Intendance, sur le
thapeau-Rouge, rue Sainte-Catherine, rue(Vital-Caries et place Pey-Berland, pour ne
teiter que quelques-unes des voies les plus
intéressantes à visiter le soir de 1a, Fête na¬
tionale.

i^Les terrasses des cafés regorgeaient de
; Dans lès bals de quartier, l'animation fut
(très grande, et c'est trop tôt, au gré des
panseurs, que prirent fin les dernières me-
bures de nos vieilles danses et des çuadril-

>, édievelés.

Â Paris

Â l'étranger
aux etats-unis

on, 14 juillet. — Le secrétaire-

i-A VIE SPORTIYE
Washin;

d'Etat Golby a proposé de déployer le dra¬
peau tricolore « comme un tribut payé à laFrance, et le moyen, dans un grand jour,
d'exprimer la sympathie que les Etats-Unis
professent pour ce pays depuis les premiersjours de son Histoire.». Les tombes des
soldats français du cimetière d'Arlingtonont été décorées d'étendards aux couleurs
françaises et américaines. De nombreuses
couronnes opt été déposées par des déléga¬tions militaires conduites par des officiers
généraux.
De nombreux monuments et beaucoupde maisons privées sont pavoisés de dra¬

peaux français et américains.
Le secrétaire d'Etat à la guerre, m Ba¬

ker, accompagné du général Marsh et d'au¬
tres officiers, a déposé des couronnes surles tombes des officiers et soldats françaisenterrés au National Cimeterv. Le chargéd'affaires et les attachés naval et militairefrançais assistaient à cette cérémonie.
Dans la soirée, un dîner a été offert en

l'honneur de la colonie française, so-us la
présidence de m. Bonzon, consul généralde France,
m. wilson adresse un message

a m. deschanel

Washington, 14 juillet. — m. Wilson, à l'oc¬
casion du 14 juillet, a adressé un télégram¬
me à m. Deschanel disant que la déclaration
de l'indépendance des Etats-Unis a égale¬
ment signifié au monde que les hommes ne
seraient pas p-lus longtemps soumis à la ty¬
rannie et au despotisme d'un pouvoir arbi¬
traire, mais qu'ils seraient désormais tous
égaux devant les lois.
Le président ajoute ensuite que les liens

naturels qui unissent la France et les
Etats-Unis sont indestructibles et dureront
toujours
un hommage americain a la france

Le drapeau français sur la Maison-Blanche
Washington, 15 juillet. — Le drapeau

français a été hissé hier sur la Maison-
Blanche à côté des couleurs américaines.
c'est la première fois qu'un drapeau étran¬
ger flotte au-dessus du palais du président;
de la République des Etats-Unis.

a londres
Londres, 14 juillet. —■ Le 14 Juillet a com¬

mencé à Londres par un pieux souvenir
aux morts de la guerre. La cérémonie com-
mémorative a eu lieu à l'église française
sans aucun caractère officiel. m. Jules Cam-
bon, ambassadeur de France, et tout le
personnel de l'ambassade et du consulat
général; le général de La Panouse, le com¬
mandant Blanpré, les membres des mis¬
sions militaire et navale assistaient à cêttq
cérémonie.

en belgique
Bruxelles, 14 juillet. — a l'occasion de

la Fête nationale française, la Ligue des
poilus de France a offert aujourd'hui ufi
banquet qui a réuni un grand nombre de
convives.

en espagne
Barcelone, 14 juillet. — a l'occasion du 14

juillet a eu lieu au Cercle français une récep¬
tion présidée par le consul général. Des discours
ont été prononcés par le consul et diverses per¬
sonnalités. Le soir a eu lieu un banquet,

au maroc

Rabat, 14 juillet. — La fête nationale a été
célébrée au milieu d'un grand enthousias¬
me dans toutes les villes du Maroc en pré¬
sence des notabilités de la colonie et du
monde indigène. Au cours de la revue, à
Rabat, ont été remis les drapeaux aux 4e
et 5e tirailleurs marocains et l'étendard au
2e spahis, qui avaient été envoyés de Paris
à Rabat par avion en quarante-huit heures.
a l'occasion de la Fête nationale, une brillan¬

te réception a eu lieu à la résidence de Fran¬
ce. Des allocutions patriotiques ont été pronon¬
cées par le doyen de la colonie française et par
le chargé d'affaires de France qui a remis
ensuite les insignes de la Légion d'honneur au
pacha de Tanger et au chérif d'Ouezzan.

a berlin

Berlin, 14 juillet. — m. de Marcilly, mi-
nisitre de France, a reçu ce matin la colo¬
nie française, en remplacement de l'am¬
bassadeur, m. Charles Laurent, retenu à
Spa. Le général Barthélémy, au nom du
général Nollet, également retenu loin de
Berlin, lui a exprimé les vœux des mis¬
sions militaires françaises à l'occasion de
la Fête nationale. m. Purton, doyen de la
colonie française à Berlin, a présenté les
vœux de la colonie civile.
m. de Marcilly a répondu par une allocu¬

tion dans laquelle il a d'abord exprimé son
vif regret de l'absence de l'ambassadeur, et
a ajouté : « Le premier retour de notre Fête
nationale, sa célébration ici, en présence
de nos officiers et en votre présence, mes
chers compatriotes, et avec les souvenirs
qu'elle évoque en vos esprits, tout cela
prend une signification singulièrement for¬
te. 11 ne nous conviendrait pas d'ajouter
beaucoup de paroles à des faits si expres¬
sifs. »

Berlin, 15 juillet. — m. de Marcilly, mi¬
nistre de France, accompagné du général
Berthelemy, de l'amiral Dumesflil, au per¬
sonnel de l'ambassade, est allé mercredi ma¬
tin déposer des couronnes au cimetière de
Hasenaeide, où se trouvent enterrés des pri¬
sonniers français morts en 1813, 1870 et pen¬
dant la dernière guerre. Des commissions
militaires anglaise, belge, italienne et ja¬
ponaise se sont associées à cet hommage.
Des couronnes aux couleurs alliées et fran¬
çaises ont été déposées. La délégation an¬
glaise était conduite par le général Pingham,
la délégation italienne par le général Cal-
cagne, la délégation belge par le général
de Guffroy, et la délégation japonaise par
le colonel Furliyn.

la forlune de
dépasserait 100 millions

Madrid, 15 juillet. — l'impératrice lais¬
serait deux testaments ; un, rédigé en espa¬
gnol et instituant comme légataire univer¬
sel de ses bien situés en Espagne son petit-
neveu Ferdinand Stuart Fitz James, comte
de Montijo, petit-fils de sa sœur, la du¬
chesse d'Albe; l'autre, déposé 'en Angleterre,
et instituant le prince Napoléon héritier
de ses biens en France ainsi que du châ¬
teau de Farnborough. Si l'on en croit des
estimations, qui sont forcément très ap¬
proximatives, la fortune de l'ex-impératrice
Eugénie dépasserait 100 millions de francs-
au cours actuel du change. Nombre de ses
bijoux et objets d'art de tout ordre, que
renferme notamment le château de Farn¬
borough, ont une valeur considérable.

.Paris, 14 juillet. — Tandis que les Pari¬
siens retour de la revue rentrent chez eux,les canons du mont Valérien et des Invali¬
des tonnent. Sous le soleil, des queues in-
itiepmngiaiaep de epecitateuiris s'amog-cent
ïux portes des principaux théâtres où se¬ront données cette après-midi des représen¬tations gratuites. Stoïquernént, ils atten¬
dent, canalisés par les agents, que s'ou¬
ïrent les portes. Certains ont apporté des
provisions, d'autres ont recours aux bons
offices des restaurateurs et cafetiers voisinsbui leur dépêchent des sandwiches et des
panettes.
Des files d'enfants des écoles de Paris se
Irigent vers les salles de spectacle, où l'on
, composé tout exprès pour eux des pro¬
grammes spéciaux. La plupart des maisons
sont pavoisées, et il n'est pas jusqu'aux
4xis qui n'arborent un petit drapeau tri-
'olore.
Dans divers quartiers, des jeux s'organi¬sent, attirant la foule, épreuves sportives,

;ourses burlesques, jeux du baquet et de la
ooche. etc. Des cercles attentifs.se forment
autour des chanteiuxs, des lutteurs, des cas¬
seurs de pavés, de tous les industriels de la
rue, les petites baraques connaissent des re¬
cettes impressionnantes, et à la fête de
Montmartre, les manèges sont pris d'assaut.au Pont-Neuf, à l'île Saint-Louis, au viaduc
d'Auteuil, les artificiers disposent leurs piè¬
ces, apportent la poudre sèche, mettent ladernière main aux préparatifs des feuxd'artifice.
Là-bas, du côté de l'Etoile, au cercle des

shevaliers de Colomb, avenue Hoche, lesVméricains de Paris commémorent avec
ious notre-Fête nationale et remettent à m.tasserand un drapeau français, brodé par
les jeunes filles de Californie. Là-bas, plus«in encore, à Saint-Cloud, les courses de
shevaux ont attiré un public innombrable;
>our la première fois, un prix se dispute,
e Prix des Maréchaux. On n'y voit pas«ourtant de manches à sept étoiles, mais le-
jénéral Berdoulat mise royalement sur le
gagnant. Et puis, comme le soleil commence
i décliner, des airs de polkas et de valses

des estrades à musique.

En province
a Toulon, tous les bâtiments étaient pa-

pfc&aés. Une revue des troupes de terre et
le mer a été passée par le vice-amiral Sa-
;ot-Davouroux. Un cortège des Sociétés pa-
riotiques s'est rendu lé matin en pèleri-
aage au monument des morts pour la pa¬
trie.
f a Strasbourg, les troupes ont défilé de¬
vant le général Humbert et m. Alapetite,
fiaut-commissaire de la République.
[a Bar-le-Duc, m. Maginot a présidé les
fêtes populaires et im banquet des anciens
jsombattants et mutilés,
i a Lille, m. Loucheur a présidé un ban-
fluet et prononcé un discours patriotique.
; a Bourges, à Cherbourg et dans toutes les

Pdes villes de France, des fêtes, desuets ont eu lieu, ainsi que des revues
poupes. Il n'y a eu aucun incident.
dans les pays occupés

„ uce, 14 juillet. — La revue du 14
. et, favorisée par un soleil éclatant,
l'est déroulée ce matin au bord du Rhin,u'ornaient les pavois de notre flottille.
„près avoir salué m. Tirard, haut-commis¬
saire de la République, et m. Rruère, con¬
sul général de France à Cologne et à
jVlayence, le général Dégoutté a passé en re¬
vue les troupes de la garnison. Il a remis
ensuite leurs étendards à huit nouveaux
régiments d'artillerie, et la cérémonie s'est
terminée par un magnifique défilé, au mi¬
lieu de l'enthousiasme de la colonie fran¬
çaise.
Après la revue, m. Bruère a reçu les mem¬

bres de la colonie française de Mayenne,
auxquels avaient tenu à se joindre mm. ti
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La guerre gréco-turque
Constantinopl-e, 14 juillet. — Trois divi¬

sions grecques, appuyées par des contin¬
gents de troupes coloniales françaises et
de la marine britannique, sont à Tcha-
taUja, prêtes à cerner quelques milliers
de nationalistes turcs. Les alliés ont 1 in¬
tention.-d'envoyer une colonne convergente
sur la ville d'Andrinaple. Les Français se¬
raient chargés de capturer tous les rebel¬
les qui fuiraient vers Constantmopie.

EN IRLANDE
l'emprunt sinn-îein a atteint

près de 14 millions
'

Dublin, 13 juillet. — Le département
financier de l'organisation sinn-fem annon¬
ce que l'emprunt sinn-fein sera clos le 29
juillet. Jusqu'à ce jour, 295,000 livres ster¬
ling ont été souscrites.

Observatoire de Borûeaux^Floirae

Relevé des observations météorologiques dul
mois de juin 1920.

17 21 30 3I
29 4
29 3
27 8

17 4
17 4
1:6 5

» N. faible.
» N.-Ë. modéré.
M N.-N.-E. modéré.
» N.-N.-E. modéré.
» N.-E. modéré.
» N.-E. modéré.
». N.-E. faible.

• N.-0. tr. faible.
» N.-O. à S.-O. faib.

9.2 S.-E. à S.-O. mod.
4,9 Variable faible.
16,2 S.-O. à N.-O. m.
2.3 Var. tr. faible.
4,3 S.-E. faible.
4.5 S.-O. à Û. faible.
5.2 S.-S.-E. à S.-O. f.
14,8 O.-S.-O. ass. fort.
6.3 S.-S.-O. tr. faible.
3.1 O. faible.
0,9 S. tr. faible.
0,4 [N.-O. à N. faible,
» |N. tr. faible.
» |N.-E. faible.

• » IN. faible.
» IN.-N.-O. faible.
» |Var. tr. faible.

5.4 N.-E. presq. nul.
1.6 Var. tr. faible.

» N.-N.-O. faible.
1.2 |0. faible.

Courses à Saint-Cloud
• Résultats du mercredi 14 juillet
PRIX DE SALNT-MIÏÏIEL (à réclamer), 5,000 francs»800 mètres.
1. FRANCONELLI (F. O'Neill), ...... G. 35 50 19 a

à M. Vanderbilt P. 13 50 7 *
2. La-Rochère (J. Cooke), à M. André. P. U 50 T 503- FABIENNE (Ch. Hobbs),

à M. Camille Blanc P. 14 50 7 5Q
Non placés : Dormitor 'A. Suc), Sea-Hound (Garner),Spring-Song (E. Allemand), My-Star (Mac Gee), Piohe

nette (A. Woodland), Germaine-III (Merlaut). — Deux
longueurs, une longueur et demie. — Franeonelll
(Maintenon et Francisca) est entraînée par Duke.
PRIX DE LA MALMAISON, 10,000 francs, 1,400 mètres.
L TIC-TAC (F. O'Neifl) G. 71 50 3f t

à M. Jean Arditi P. 17 » 9 »
2. CRI - DU - CŒUR (Ch. Hobbs),

à M. Christophe P. 13 5« 6 50
3. La • Chiffa - Il (E. Allemand ,

à M. Brossetto P. 16 50 8 50
4. Ad-Gioriam (Garner). — Non placés : Lady-Asmond

(Mac Gee), Bold-Boy (Milton Henry), Chocolate-Cream
(Lamoure), Surprise-VII (A. Woodland), — Quatre Ion
gueurs, trois-quarts de longueur, une longueur et de
uaie. — Tic-Tao (Prestige et Tu total) est entraînée
par Defeyer
PRIX DE REIMS, 6.250 franos, 900 mètres.
1. Spectateur (Ê. Allemand),G. 25 50 M *

à M. Jean Lioux i P. 14 » 7 50
2. NALPINE (F. O'Neill),

à M. W.-K. Vanderbilt P. 14 » 6 50
3. Ponimeret (Garner). — Non placés : Patrick (Shar

Çe), Pill-Box (Milton Henry), Fadasse (Ch. Hobbs). —rois-quarts de longueur, une encolure. — Spectateur
(Clairet et Spectatress) -îst entraîné par son propriétaire.

PRIX DES MARECHAUX
International. — 50,090 francs, 3,100 mètres

1. Dolphin (Garner) G. 144. » 47 50
à M. Eknayan P. 50 50 19 i

2. JUVEIGNEUR (Marsh),
ii M. ïi. BaLan - P. 18 50 8 503. Arbois (Sharpe), à M. Edmond Efthn; 4e, Billy-cock (F. O'Neill), au comte de la Cimeka. — Non pla¬cés : Ohé !-Ohé I (Ch. Hobbs), Bouton-d'Alarme (Mao

Gee). — Une longueur et demie, trois longueurs, trois
longueurs. — Dolphin (Ecouen et Djiphis) est entraîné
par Ch. Bartholomew.
PRIX DE VERDUN (handicap), 12,500 fr., 2,000 mètres.L Ariodant (Sharpe) G. G9 50 38 »

au vicomte O. de Rivaud P. 51 50 26 50
1. Cfiaine-d'Or (Jennings), G. 65 » 32 »

au comte de la Cimera P. 48 50 20 503. VAN (Garner), à M. Eknayan... P.
, 24 50 13 504. Usatovo (F. O'Neill),. — Non placés : Radamès (E.Allemand), Caviar ,Mao Gee), Orvillers (Oh. Hobbs),Massis (A. Woodland), Aïhergui (Martin), Reine-Crervette (Fruhinsholz), Snow - Drop (Lamoure), Pétale,(Maiden). — Dead-heat pour la première place; unelongueur et demie. — Ariodant (Rabelais et " "

est entraîné par Portefin. — Ghaîne-d'Or (Jacobi
bille) est entraînée par H. Cotmt.
PRIX DE NOYON, 6,250 francs, 2,400 mètres.
L HAMILCAR .F. O'Neill), G. 20 50 9 50à M. Charles Heuzey P. U 50 5 502. TOUJOURS - DEBOUT (Marsh),

à M. Goudchaux P. 14 » 7 a3. PORT-ROYAL-II (E. Allemand),
M Fouard P. 14 50 7 5Q

titre d'un çhib de 2o catégorie et débutants. Le droitd'engageinenfe est flxéa 1 fr. 80; l^s inscriptions sont re¬
çues dans les clubs et au siège des C. " ~
ictor-Hugo. La

_ clôture^ des engagements

Pilèéck).
Hami la
Robert.

laar (Sardanapale et Marie) est entraînée par

Courses à Marmande
Mercredi 14 juillet

PRIX D'OUVERTURE (trot monté ou attelé), L500fr., 3,000 mètres. — 1er, Réglisse (O'Bréhin), au Ha¬
ras de Mimosa; 2e, Montmédy (propriétaire), à M. L.Dérive; 3e; Pastourelle (C. Dupuy), à M. Renard-Man-
ceau.
Non placé : Yes (propriétaire).
Temps du 1er, 5 m. 10 s.: 2e, 5 m. 20 s.; 3e, 5 m. 25 s.Pari mutuel : gagnant, 9 fr.; placé, 5 fr. 50.PRIX DE LA SOCIETE (trot monté), 2,100 fr., 3.000mètres. — 1er, Peptone (O'Bréhin), au Haras de Mi¬

mosa; 2e, Queen-Mary (C. Dupuy), à M. L. Escarpit;Quasimodo (Lasserre), à M. Daubriac.3e.

st uxea i rr. 80; les inscriptions sdhtles clubs et au siège des C. G., 138, exLa clôture des engagements aura lieu
*»ge de l'Amicale des Sociétés uvéfist-es, café Français,lo 'jeudi 22 juillet, à 21 heures.

re¬
cours

au

ATHLETISME
ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI

performances furent réalisées, notamment
83,ut eh longueur d'Hauret, qui franchit m. 64, et le
relai des vétérans, où Lavanceau et Lannes luttèrent
coudo à coude jusqu'au poteau. £ signaler égalementles jeunes Dagens et Avignon, dans les minimes, etLagarde, qui franchit 3 m. 30 a la perche.Voici les résultats :

100 mètres plat. — Minimes t 1er Dagen: 2e, Avi¬
gnon. Seniors ; 1er, Malibert (6); ge' Mano (10). Vété¬
rans : 1er, Heurtin; 2e, Fontan.

110 mètres haies, handicap: ler^-Lapeyre (scr.); 2e,Marcianhay (5 m.).
400 mètres. — Minimes : 1er, Dagen; 2e, Arignoh.Seniors : 1er, Pinton; 2e, RoquejoSre. Vétérans : 1er,Lannes; 2e, Fontan.
1,000 mètres, handicap : 1er, André (80) ; 2e, Charles(scr.).
Longueur areo flan. _ Seniors : 1er, Hauret (scr.) sSe, Empéranger (0 m. M. Vétérans : 1er, Heurtin: 2e,Fontan.
Hauteur avec élan : 1er, Madrières; 2e ex m»o, Vi¬gneau et Hupih.

— Seniors : 1er, Dupuy; 2e, Hauret. Vétérans :1er, Ducos; 2e, Lavanceau.

ranger*0 : ler' hagarde; 2e ex asquo, Lapeyre et Empê-
Relais : 1er, hors concours, Hauret. Empôranger, La¬peyre. Seniors : 1er, Ducos, ^Vfano, Chouvac. Vétérans :

LES GRANDS PRIX DU RAOING
Belles performances d'André et de de Nyss

Paris, 14 juillet. —. La réunion des Grands Prix duRa<ang a eu lieu cette après-midi sur la coquette pistede la Croix-Catelan par un temps superbe et en pré¬sence dun très nombreux public. M. Le Corbeiller «ré-

« ^nC^œ' PréSidaît réunion) ^ssîsté
c,r le

tance en 4 m. 5 b. 2/5, co qui est exoellent sur une pisteen herbe aussi lourde que celle du bois de Boulogne,gagnant le» 400 mètres en 49 s. 4'5.

Un brocanteur est assassiné
quai de Paludate

au:
et celle d'Ani

football rugby
COMITE DE LA COTE D'AHGENT

H est rappelé aux clubs n'ayant pas participé auxchampionnats 1819-1920 et désirant participer à ceux dela saison 1920-1921 que les engagements seront reçus jus-qu au 1er octobre 1920 au siège du comité, 33, rueEsprit-des-Lois, a Bordeaux. Le montant du droit d'en-Sagement est fixe a 5 franos.
Les dates retenues pour ohampionnat sont les sui-.tes : 28 novembre, 12, 26 décembre et 9 Janvier

le vol est le mobile qu grime
Jeudi matin, à giç heures, le conciergede la Société nautique, quai de Paludate,

en face du numéro 65, allant prendre eon
service, découvrait, sur le tore-plein à
vingt mètres du fleuve, le cadavre d'un
homme qui avait la tète fracassée.
m. Cannet, commissaire de police du on¬

zième arrondissement, informé, se rendit
aussitôt sur les lieux, où il fut bientôt re¬
joint par m. Cornuau, l'actif chef de la
Sûreté.
On constata que l'homme avait été assas¬

siné pendant son sommeil; il s'était cou¬
ché à la belle étoile, sur une bâche, latête reposant sur deiix sacs. a l'aube, quel¬
que rôdeur l'ayant aperçu, dut s'emparerd'un pavé qu'il laissa retomber sur le visa¬
ge du dormeur, après quoi il dévalisa sa
victime. On remarqua, en effet, que ladoublure d'une des poches de son pantalon
avait été déchirée et enlevée; la proche in¬
térieure de sqn veston était complètement
retournée.
Des papiers trouvés sur le mort permi¬rent d'établir son identité. c'est un nommé

Edmond Duthu, âgé de quarante-huit ans,
sans domicile fixe; fi exerçait la profes¬
sion de brocanteur, n avait été récemment
condamné à six mois de prison et cinq ansd'interdiction de séjour pour vol; en 1914,
il avait subi huit mois d'emprisonnement.
Le corps était encore chaua quand il fut

découvert. c'est ce qui indique que le cri¬
me fut commis au leveT du jour. Le pavé
ensanglanté et qui pèse quinze kilos en¬
viron, a été ramassé à côté de la tête de la
victime. Celle-ci fut tuée sur le coup. Le
pavé l'atteignit à la naissance du nez, près
de l'œil droit, lui occasionnant une hor¬
rible blessure.
Le corps a été envoyé à la morgue, et

m. le docteur Lande, médecin légiste, a été
rdquis aux fins d'autopsie.
l'enquête se poursuit très activement.
Nous avons dît que Duthu fut conscien¬

cieusement fouillé par son assassin. Mais
avait-il de l'argent sur lui, ou des cou¬
pures ?. On peut en douter, car, dans ce
cas-là on ne s'expliquerait pas qu'il n'ait
pats loué une chambre.

natation
LA TRAVERSEE DE BORDEAUX A LA NAGE

Victoire de Lavraie (B. A. 0.)
Ce critérium de grand iond, disputé mercredi après-midi, sur le parcours Lormont-Jean-Jacques-Bosc, obtintlo gros succès habituel. Dès midi, une effervescence inac¬coutumée règne dans ce pittoresque ooin de Lormont.Officiels, nageurs, convoyeurs, supporters de Clubs, sontdébordés et c'est sur les acolamations d'une nombreuseassistance que nos trente et un vaillants tritons piquent tin© tête dans les flots limoneux, à quinze heu

res quinze. Le spectacle est alors superbe.„JDès le départ, le train est vivement mené, chacun es¬
sayant de so faire le champ libre, tandis que les oon«
voyeurs, dans une manœuvre habile, r. *
prennent leur homme.

kon placé : Quesada (Gitton).
Temps : 1er. 4 m 50 s.; 2e, 4 m. 51 s.; Se, 5 m. 10 s.Pari mutuel : gagnant, 6 fr. 50; placés, 5 fr. 50 et

6 fr. Bû.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 2,000fr., 2,400 mètres. — 1er, Lady-Sttrysca (Barthélémy), àM. Cassaët; 2e, Arïalïa (Semblât), à M. Jean Delhoste;3e, Galéjade-ll (A. Guitton), à M. Taupier-Litage.Non placé ; Babouna (Durand).
Gagne de quatre longueurs, le 2e, à cinq longueurs.Pari mutuel: Gagnant, 10 fr. 50; placés, 5 fr. 50 et5 fr. 50.
PRIX DES GLAÏEULS (trot monté ou attelé) 1,700 fr.,3,200 mètres. — 1er, Neptune (Gitton), à M*. Scrève;2e, Ornano (Lasserre), à M. Daubriac; 3e, Odérlc (Cla-yerie), à M. Claverie.
Non placés : Ludovic-Leybufn (propriétaire), Persan-

ne (C. Dupuy), Lancier (Gasset), Xirirette (propriét.).Teanps : 1er, 5 m. 14 s.; 2e, 5 m. 15 s.; 3e, 5 m. 16 s.Pari mutuel : Gagnant, 29 fr.; placés, 15 et 49 fr.PRIX DES DAMES (haies), 1,500 fr. 3,000 mètres. —.

1er. Pot-au-Feu (Bastoï), à M. H. de Lacaze; 2e, Elisie
(Videatf), à M. R. Loudès; 3e. Dianeila (Guitton), à M.L. Horeau.
Non placés : Kalogga-II (Baiilet), Sacré-Boche (Tron¬qua), dérobé.
Gagné de une longueur et deux longueurs.
Par-i mutuel.: Gagnant, 47 fr.; placés, 17 fr. 50 et-35 fr.

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE

La dixième étape ; Nice-Grenoble
Nice, 15 juillet. — Les vaillants coureurs ont été fêtéshier au vélodrome du pont Magnan, par près de 10 000spectateurs.
Ce matin, à 2 h. 10, le départ a, été donné aux 23concurrents restant qualifiés.

LE CRITERIUM CYCLISTE DU MIDI
Victoire du Bordelais Louis Luguet

Cette épreuve cycliste annuelle, organisée mercredi
a l'occasion de la fête nationale, sur le parcours ïou»louse-Tarbes et retour, a été l'occasion d'une jolie vic¬toire pour l'excellent coureur bordelais Louis Luguet,triomphant à l'emballage de ses concurrents et accom¬plissant le parcours de 310 kilomètres en 13 b. 38.
Voici les résultats :
1er, Louis Luguet (de Bordeaux), en 13 h. 38 m.:2e, Détreille, à une longueur; 3e, Francis Pélissier, àune longueur; 4e, Grassin, en 4 h. 1 m.; 5e, Godard,en 4 h. 2 m. ; 6e, Engel : 7e, Lagariigue (Toulouse) ; 8e,Janer (Barcelone); 9e. Grassie, etc.

LE CIRCUIT LOCHE
Victoire de Cantou (S.A.B.)

Par un temps idéalement beau s'est disputée mercredi
après-midi cette '
sur un p
concurrent

_

Grâce à l'amabilité des organisateurs, qui avaient bienvoulu réserver dans leur auto Une place au représentantde la « Petite Gironde d, nous avons pu suivre de façonparfaite cette intéressante compétition, dont l'organisa¬tion tant au départ qu'en cours de route et à l'arrivéefut en tout point impeccable.
Il n'y «eut qu'un accident à enregistrer, celui du jeu-~... « . . .

mètres

i temps îaeaiemenc Deau s est cusputee mercredidi cette importante épreuve régionale, organisée
parcours de 120 kilomètres, et à laquelle 70

tnts participèrent. ,

ne Os. Cosse, qui vit sa fourche se casser à
de l'arrivée, et qui fit une chute grave.Cette épreuve permit de se rendre compte de la va¬leur de quelques jeunes possédant beauooup d'énergieet d'établir une comparaison entre nos quatre meilleurs
régionaux Cantou, Piquemal, Delbos et René Apouey.Cantou, dans un très joli style, enleva à l'emballage ladevant René Apouey, à deux longueurs;longueur, et un peloton de dix autres
concurrents. Piquemal, arrivé lie, eut une crevaison â8 kilomètres de l'arrivée.
Cette nouvelle

_ victoire de Cantou, remportée par une

enamp libre, tandis que les con«
manœuvre nabile, cherchent et

Grâce au canot automobile mis gracieusement à notredisposition par la maison « Bordeaux-Supply », nous tour¬
nons tranquillement autour des concurrents. Lavraiemène devant Lacabanne, Tissot, Lalanne. Plusieurs sontdéjà lâchés, et à mesure que nous avançons, plus longse fait 1© ruban de la flotille des embarcations à côtédesquelles s© détachent des points noirs qui, du même
mouvement rythmé, battent l'oau. Nous laissons les lea-dérs pour vc>ir ce qui se passe en arrière où la lutte est
des plus vives, chacun désirant améliorer son classe¬
ment. Plusieurs manifestent des signes visibles do défail¬
lances et c'est ainsi que nous notons certains abair
dons.^
Mais nous voici en vue de3 colonnes rostrales où lafoui© est considérable.. Les favoris sont alors Lavraie

avec 100 mètres d'avance sur Lacabanne. Puis viennent
Lalapne, Laclau, Machi. Bientôt le pont de pierres estabordé. Redoublant de prudence, les oonvoyeurs amè¬
nent leur nageur dans le oourant le plus favorable.C'est là que se joue la course. Lavraie conserve nette¬
ment le meilleur, dès lors on comprend qu'il no pourraêtre rejoint.
A 200 mètres du but, les embarcations convoyeusess'éloignent pour ne pas gêner les concurrents, et, dans'Tin joli emballage, Lavraie passe la ligne d'arrivée aveo60 mètres d'avance sur Laoabanne et 100 sur Tissot.Puis les arrivées se succèdent, donnant lieu a. de joliesluttes.
Voici les résultats :

1er, Lavraie, à 4 h. 20 (B.A.C.) ; 2e, Lacabanne, à4 h. 21 (B.A.C); 3e, Tissot (S.îs.B.), à 4 h. 22; 4e, Ga-dou (B.A.C.) ; 5e, Lalanne (B.A.C.) ; 6e, Rebeyrol (B.A.C.); 7e, Laclau (S.N.B.): 8e, Bas (B.A.C.); 9e, Machi (S.A.B.); 10e, Méfiant (S.A.B.): lie, Cazaux (B.E.C.) ; 12e,Marcmneaud (B.E.Q.) ; 13e Ferrand (B.E.C.) ; 14e, Callè-(S.N.B.) ; 15e, Jourdan (S.A.B.) ; 16e, Ardichen (S-N.B.); 17e, Breuilh (S.B.).
Ajoutons que Dayraie, le brillant rxinqueur est dési¬

gné pour représenter la région, le 27. dans le champion-
. not de France de grand fond. Il a accompli le parcoursde 9 kilomètres environ en 1 h. 5.

AVIRON
S. C. DE LA RASTIDEENNE. — Pour l'inaugurationde sa section nautique, le S. C. de la Bastidienne a rem¬

porté dimanche, aux régates de Lormont, un joli succès
en enlevant la course de deux rameurs (Remy-Moco), lbarreur j(Jean) en battant nettement son ; concurrent.

WATER-POL©
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

Lyon, 14 juillet. — Un quart de finale du champion¬nat de France de water-polo a été gagné par le Cer¬
cle des Nageurs de Lyon contre le Footb.all-Club deCette par 4 buts à S.

LAWN-TENNIS
VIE AU GRAND AIR MEDOC. — Les épreuvesdes championnats disputés cette semaine au Jard-Méri-

gnac ont donné lés résultats suivants :

Simple messieurs. — 1/4 de finale ; Manhès bat Gree-
nish, 6/3, 6/3 ; Morand bat de Bev'ssac, 6/0, 6/1; Dupuybat Garrigues, 6/2, 6/0; Et. Gasqueton bat de La Myre-
Mory, 2/6. 7li. 6/2.
1/2 finale : Manhès bat Morand, 7/5, 6/2; Et. Gasque-

xm bat Dupuy par W. O.
Finale : Manhès bat

première^ place, devant
à une

température caniculaire, avec une moyenne de 30 kilo¬
mètres à l'heure, donne une preuve de son incontesta¬ble valeur. Espérons que les dirigeants parisiens tien-

empte de notre appréciation, et que nous verrom
ie il le mérite si bien les cou¬

la grande compétition mondiale

dront compte
Cantou représenter
leurs françaises dans
d'Anvers.
Voici les résultats ;
1. Cantou (S.A.B.), en 4 heures, SUR BICYCLETTEFARET; 2. Apouey René (S.C.B.), SUR BICYCLETTE

FARET; 3. Delbos (S.C.B.); 4. Fichot (S.C.B.); 5. Du¬
puy (W. Arcachonnais), premier des débutants: 6.; Per-rier (S.A.B.); 7. Hugon (V.C.C.); 8. Polard (O.G.B.);9. Richel (V.C.C.); 10. Lizet (C.G.B.); 11. Dubourg (S.Pessacais); 12. Ancelin (S.C.B.), etc.

VELODROME DU STADIUM
Pour la course de trois heures à l'américaine qu'elleorganise dimanche prochain, à 15 heure^, la directionde cet établissement s'est assuré le concours des meil¬leures équipes régionales, parmi lesquelles l'on peut citerLanusse-Delbos, Lamaison-Cantou, Rorbarch-Piquemal,etc. C'est dire qu'il y aura dimanche, au Stadium, dubeau sport, et que la lutte promet d'être captivante debout en bout.
En plus des équipes précédemment annoncées devantprendre part à la course d© trois heures à l'américainequi se disputera dimanche prochain au Stadium, à 15heues, il faut citer celle de Dumercq frères, Baylac frè¬res, Cosse frères, et la participation de l'excellent crachbordelais Louis 'Luguet, qui vient d'affirmer mercredi savaleur en triomphant, dans 1© Critérium cycliste duMidi, des Francis Pélissier, Detreille, Engel, etc.

LES FRANÇAIS AUX CHAMPIONNATS DU MONDE
Paris, 14 jiiillet. — Dans la catégorie amateurs, l'U.V. h. a désigné les coureurs suivants pour représenternos couleurs aux championnats du monde. Vitesse : Bel-

hvier, Lanusse, Perrine, Rorbarch, Paillard frères etCoudero. '

LE GRAND-PRIX DE LYON
Lyon, 14 juillet. — Billard confirme sa forme duGrand-Prix cycliste en enlevant le Grand-Prix de Lyonet, avec Fiquet, le Prix du Conseil général.

VICTOIRES DE BELLIVIER ET DE LEENE
Paris, 14 juillet. — Le champion de France ama¬teur Bellivier gagne, à La Flèche, le Prix National,devant Compain et Godivier. A Troyes, le PollandaisLeene bat en match Moretti et- Ellegaard,

CIRCUIT DU BAR DES ARTS
Ce circuit sera organisé par les Cyclistes Girondins,le^ 25 juillet, à 14 .ieures, et se disputera pour la neu¬vième fois sur le parcours : Monrepos, Créon, Langoiran,Cadillac, traverser ! pont, retour par Cérons, Podensac,Castres, arrivée au Pont-de-la-Maye. soit 70 kilomètres.
Cinquante beaux prix sont affectés à cette course, dontle premier prix est de 150 fr., plus des prix spéciaux.Cette épreuve sera

^ courue sous les règlements del'U, V. -F., et est réservée aux coureurs licenciés au

30|759,l] 21 7| 14 3| 23 9
Nota. —; Pour ramener au niveau de la merles pressions barométriques ci-dessus, il faut

y ajouter en moyenne emms.
Remarques. — Les valeurs mensuelles de la

pression barométrique, de la température etde i humidité de 1 air sont très voisines decelles résultant de la moyenne des quarantedernières années. La pluie, dont la fréquenceest normale, parfois de nature orageuse, dé¬
passe un peu la hauteur moyenne.
Le mois de juin, dans son ensemble, est

donc à peu près normal; il peut être partagé
en trois périodes s du 1er au 8, ciel décou-
yert, vent de N.-N.-E., soufflant avec assez
d'énergie; température variable, plutôt fraî¬
che (minimum absolu ; 604 le 6). — Du 9 au
20, période pluvieuse, avec vents oscillant du
S.-O. au N.-O., et température régulièrement
basse. —• Du 21 au 29, ciel peu nuageux, vent
très faible, prédominant du N.; les tempéra¬
tures de cette troisième période, toutes supé¬rieures à la normale, atteignent deux fois le
degré 30 (maximum absolu : 30<>3 le 26). La
température moyenne de juin : 18o28, dépasse
la normale de 0o41; la quantité totale de
pluie, 77 m/m 3, est en excès de 13 m/m.
Dans le courant du mois, il n'y a que deux

courtes périodes orageuses : du 11 au 13 et du
26 au 28. Assez remarquables,par leur inten¬
sité électrique, les orages, qui ne donnent ni
grêle ni grand vent, ne causent aucun préju¬
dice à la végétation; les pluies modérées qui
les accompagneiit.Jiarâisôont a.u contraire lui

Arêîte iavor.abM#

I

le titre pour 1929. triompha par fy'3,

- - - - -at Et. Gasqueton, 7/5, 6/4, 6/2.M. Manhes devait donc rencontrer le tenant du ti¬
tre de 1914, A. Castaigne, et le vainqueur devait à son
tour disputer une fois de pluç le titre au tenant pré¬cédent, Raymond Rodel, qui avait pu prendre part aux
Championnats de 1914.
Manhes, fatigué, ne fournit pas son jeu habituel etfut battu par 6/1, 6/1, 6/2. Par contre, le inatch Cas-

taing-Rodel fut le plus joli à voir db tous ceux disputés
au cours de ces championnats, et Rodel, gagnan% ainsiofficiellement
7/5, 3/2.
Le simple dames donna les résultats suivants ; Mlle

Gazeaud bat Miss Hewetson 6/2, 2/6, 6/2; Mlle Gazeaudbat Mme Et. Ga»squetôn par W. C.
Challenge-round : Mlle Poutays (tenante), bal MlleGazeaud (challenger) par 6/1, 6/4.
Le premier tour des doubles messieurs donna les ré¬sultats suivants : Ed. Gasqueton-de-Beyssac bat Gomez-

Vaez-Rigoux par W. C.; Durand-Dupuy bat Saint-Cyr-Granel frères par W. C.; Morand-Garrigues bat, de Boyè»
re-Domy 6/4, 6/2;. Manhes-de La Myre Mory bat Méde-
ville-Teychonneau 6/2, 6/3.
Le premier tour des doubles mixtes se résume en cecf :Mlle Ferlus-de La Myre Mory bat Mlle Fournié-Ri-

goux 6/2 6/0; Mlle Gazeaud-de-Beyssac. bat Miss Ilewet-
son-Gyeenish 6/2, 2/6, 6/2.
Ces championnats seront terminés dimanche; les fina¬

les se joueront l'après-midi.
POUR LES OLYMPIQUES

Paris, 14 juillet. — Le joueur Gobert vient de fairesavoir qu'il ne pourrait pas figurer dans le team fran¬
çais à Anvers, ainsi d'ailleurs que Mme Brocquedis-Billout. Par contre, les jouenrs bordelais Jean Sama-
zeuilh et Blancby, sollicités par le comité directeur, ontenvoyé leur aoceptation.
Le comité directeur vient de prendre un déoision in¬terdisant aux joueurs sélectionnés qui n'auront pu allerà Anvers de participer à un autre tournoi pendant lesépreuves olympiques.

Dépôt de remonte de Mérignac
Un concours de primes de majoration au¬

ra lieu le vendredi 27 août, à huit heures
d,u matin-, sur rtippodrome de Mont-de-
Marsan.
Seront admis à ce concours les chevaux

hongres et juments d,e 3 à 6 ans faisant par¬tie d'un élevage situé dans le département
de la Gironde op de la Dordogne, présentés
montés en selle et' bride. *
Les chevaux de pur sang anglais ne se¬

ront pas admis.
Les engagements devront être adressés

au commandant du dépôt de remonte, ài
Mérignac (Gironde), pour le 15 août.
Ils seront accompagnés de la carte d'ori¬

gine du cheval engagé.
Cette carte sera rendue au propriétaire 10

jour du concours, si le cheval n'est pas li¬
vré à la remonte.

tenait aussi avec autorité le piano d'accom¬
pagnement. Une mention toute spéciale a m lie
Laborderie et à m. Capaldo, qui ont chanté
« les Noces de Jeannette », et à m. Laraye, qui
a ému dans le « Credo du Paysan ».
Le soir, un bal très brillant, trop tôt ter¬

miné au gré des fox-trotters, a terminé cette
journée, fructueuse pour les oeuvres au
nage et en particulier pour les colonies se la -
res de vacances.

Avis aux instituteurs et institutrices
Le etaee rétribué de six jours qui devait

avoir lieu à Pau aura lieu à Bayonne ann
pouvoir faire bénéficier les stagiaires de l ins¬
tallation du camp de vacances qui doit être
organisé dans cette localité.

_La date du stage reste fixée du 9 au p-s août.
Les institutrices et instituteurs sont priés

de faire rectifier dans le cas d'acceptation,
dans ce sens, les demandes déjà envoyées.
La journée des familles nomfereiisse
Le comité de la Journée rappelle qu'il ne

sera plus reçu de demandes d'insignes après
la fin de juillet, dernier délai.
Lfs colis d'insignes ont été adressés à tous

les maires de France et d'Algérie. Les maires
qui ne les auraient pas reçus sont priés de
les réclamer d'urgence au siège, de la Jour¬
née, 237, boulevard Saint-Germain, Paris. Les
communes qui ne feront pas la Journée n'au¬
ront évidemment aucun droit à la réparti¬
tion, qui promet d'être des plus intéressantes.

Communications
groupements mutualistes
LA TORTUE y(Soèiété d'épargne en participation). —

Assemblée générale extraordinaire, à l'Athénée piuni-oipal, le 25 juillet courant, à 8 h. 30 dn matin. — Ordre
du "'jour : Résultats d© la liquidation.
CAISSE OUVRIERE DE RETRAITES DE BORDEAUX.

— Assemblée générale le samedi 17 courant, à 8 h. 30,à l'Athénée. Présence indispensable.
associations diverses
ANCIENS ELEVES DE SAINT-CHARLES. __ La So¬

ciété amicale des anciens élèves de SainVCharlca don¬
nera un concert gratuit le dimanche 18 juillet, à 14 h.,dans la salle des fête de l'école. Tous les anciens élèves
et amis de l'école sont invités à y assister avec leur fa¬
mille. Les oartes d'entrée pourront être retirées le Jeudi15 juillet, de 20 à 22 heures, au siège, 15, rue Saint-
Charles.

UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. — La réu¬
nion générale du trimestre aura lieu samedi 17 juillet,
à l'Athénée, à 8 h. 30 du soir- Les membres partici¬
pants sont terras d'y assister sous peine d'amende.
SOCIETE LINNEENNE. — Excursion scientifique. —

La Société linnéenne fera, îe dimanche 18 juillet, une ex¬
cursion scientifique publique à Lacanau-Moutchic. Les
personnes qui s'intéressent à ia botanique, à l'entomo¬
logie ou à la géologie sont invitées à se joindre aux
membres de la Société. Départ par auto-cars, place Tour¬
ny, 7 h. 30; retour place Tourny vers 22 heures. Prix
du voyage, 10 francs. — Prière d'emporter son déjeuner.
ASSOCIATION DU SPECTACLE DE BORDEAUX

ET DU SUD-QUEST. — Réunion vendredi 16 courant,
au café-brasserie de l'Apolto, à 10 heures du matin.
cours et conferences
SOCIETE D'APICULTURE DÉ LA GIRONDE. —

La proohaine leçon du cours publio gratuit d'apicul¬ture sera donnée au rûcher du Parc-Bordelais le diman¬
che 18 courant, à 9 heures.

Çhromque
apollo-theathe

Voulez-vous chasser la neurasthénie? Voulez-vous pas¬
ser trois heures agréables? Voulez-vous rire pendant troisheures, dans une salle fraîche et bien aérée? Venez ap¬plaudir notre compatriote F. Galipaux, dans le plusgrand succès de sa carrière, c les Surprises du Divorce »,d'Alexandre Bisson, si bien interprété par toute la coin-

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui
seront dites dans l'égliseSaint-Louis le samedi -17 juillet seront offertes

pour le repos de l'ame de
m-»» Albert raynaut,
née Yvonne colin,

La famille assistera à oelle de neuf Heure*.

m- Alexandre Plantev,stk, 1îïe5503tïsilst i o Mme veuve Joseph hy!
ehenne et ses enfants, m. et mme pierre Iiy-
chenne et leur fils, m»» Hortense Bçrgé,
m. et m"»» a.-p. Thomas, m. et Mme
j.-b. Clastres, m. et mm» Marcel Plantey,
mme veuve Paul Plantey, m. Joseph Plantey,
m. et m"»® a. i.abro et leurs enfants. m*»» Hen¬
riette Bergé, m. Eugène Lagarde, contrôleur «te
l'armée, et, ses enfants, m. Hippolyte Clastres,
m. et mme Higounet. et leurs enfants. m'»» veuve
Th Pellegrin et ses enfarrts. mu» Marie Ray¬
mond remercient bien sincèrement, toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

mme Alexandre plantey,
née Marie-Louise clàstres,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir da*
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que les messes
ont été dites dans la plus stricte intimité.
Pompes funèbres géndr„ lSf. c. Alsace-Lorraine

REMERGïEMENTS ËT iESSE
m h. Bédouret, m. et a. Ulam et teup

fille m et mm» a. Mialhe et leurs enfants, mu«
j Lucet, les familles Bédouret et Lacoste (de
Mont-de-Marsan) remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'bonneur d'as¬
sister aux obsèqhes de

m™ h. béoouret, née l'joet,
ainsi que cellos qui leur ont fait parvenir des
maraues de sympathie, et les informent que la
messe aui sera dite le vendredi 18 juillet, en
l'église Saint-Nicolass, à neuf heures, ser'a of¬
ferte pour le repos de son âme.

—

HORLOGERIE CHAHTiEfi
Cours de l'iptendance, 62, BORDEAUX

.<s> — s»

BOXE | ,O. A. RING BORDELAIS. — Sons ce titre vient de
se former à Bordeaux un nouveau groupement, créé tôufc
spécialement comme Société d'enoouragement de la boxeet de la lutte.
La première réunion du comité aura lieu vendredi 16juillet, au siège social, fixé provisoirement 261, cours deToulouse.

VICTOIRES FRANÇAISES EN AMERIQUE
New-York, 12 juillet. — M. Marcel Denis vient d©

remporter, aux arènes de Syracuse, une belle victoire
aux points en 10 rounds sur l'excellent poids léger amé¬ricain Bushy Graham.
Denis fournit un excellent combats plaçait des gaucheset des upercuts d'une belle précision. Au cours de lamême réunion, l'excellent poids léger Blazy rencontrait

en 10 rounds Jobny Kid. Albert, de Rochester. Ce lutl'occasion pour le Français de remporter une belle maisdifficile victoire.

ATHLETISME
S. A, BORDELAIS. — C'est le 25 juillet et non le 18

que se disputeront les championnats d'athlétismeS.A.B. Les épreuves étant entièrement réservées aux nbres du club, la clôture des engagements est reportée aujeudi 22 juillet, dernier délai. Inscriptions au siège d©la Société, tous les soirs, de 18 h. 30 a 19 h. 30.
Dimanche 18 juillet, à 9 heures, entraînement au Sla-diuin.

CHEZ LES T. E. O. B.

Grande manifestation corporative
Le personnel des tramways électriques deBordeaux a repris dimanche soir la série de

ses fêtes annuelles, interrompues depuis la
guerre. La fête de 1920, qui marque la liai¬
son avec celles de 1914 et des années précé¬dentes, comptera parmi les plus belles, lesplus cordiales, les plus réussies. Elle attes¬
te avec une force singulière l'harmonie par¬
faite qui règne dans la famille des t. e.
o. b. Elle témoigne du hon esprit dont sont
animés, à quelque emploi qu'ils occupent,tous les collaborateurs de cette grande et siutile administration.
La fête a commencé par un banquet of¬fert, à cinq Jaeures et demie du soir, à lavilla Grisélidis. La vaste salle était magni¬fiquement décorée de drapeaux encadrant

des écussons aux armes de la ville de Bor¬
deaux. Des gerbes de fleurs ornaient trois
tables placées perpendiculairement à la ta¬
ble d'honneur. On comptait plus de troiscents convives. Plusieurs gracieuses dames
avaient répondu à l'appel du comité, et elles
ajoutaient par leur présence à l'éclat de
cette réunion.
m. Philippart, maire 'de Bordeaux, pré¬

sidait, ayant à ses côtés : mm. Beznoskoff,directeur de la Compagnie; Gaud, représen¬tant le préfet de-la Gironde; Duaon, prési¬dent du comité des fêtes; Allemane, secrétai¬
re du maire; Lauru at Beauclair, ingénieurs
de la Compagnie: Lernbeye, chef du mouve¬
ment; Lassalle, chef comptable; Poujeaux,
chef de l'usine; Barreau, chef des ateliers,;
Guéry, chef de la voie; Cancillerie, chef du
personnel; le docteur Canaby; Capdebosc,vice-président du comité des fêtes; p. Al¬
bert, secrétaire général; Gibarroux, secré¬
taire adjoint; Bourdieu, trésorier; Tastet,
trésorier adjoint; Lacazedieu, commissaire
général; Bel, Bosc, Ferrand et Mmes Gouas-
quet et Burosse, commissaires; la presse
quotidienne, etc.
Le banquet — il importe de noter ce détail

— était organisé par le comité des fêtes du
Syndicat des employés et ouvriers des tram¬
ways, d'accord aveo la Société de secours,
la Société l'Amicale et la Société des colo¬
nies sanitaires. c'était, en un mot, l'union
étroite, complète de tout le personnel des:
T e. o. b.
Les instante passèrent, rapides, au milieu

d'aimables conversations.
Quand le Champagne dora l,es flûtes, lé

président du comité des fêtes, M. Dudon, se
leva pour remercier le maire et le représen¬
tant du préfet d'être venus ; il leur exprima
très heureusement les sentiments de pro¬
fonde gratitude des employés et ouvriers
des trams. « Nous nous faisons une juste
idée de notre tâche, précisa l'orateur, nous
n'y faillirons «pas. »
m. Dudon salua ensuite m. Beznoskoff. et

exposa les avantages moraux et matériels
obtenus par le personnel grâce à la bien¬
veillante intervention du directeur de la
Compagnie ; nouveau régime des retraites,
par conséquent plus de préoccupations pourles vieux Jours; relèvement des salaires;
impulsion nouvelle donnée à la caisse de
secours et de prévoyance, etc.

son allocution en remerciant m. Beznoskoff,
« chef aimé et respecté, de les considérer
comme des collaborateurs — titre dont ils
sont fiers, —• et il l'assura du dévouement
et de la reconnaissance de tous les em¬
ployés et de tous les ouvriers. (Vifs applau¬dissements.)
m. Beznoskoff fut heureux de constater

que la Compagnie ne compte plus ni jau¬nes ni rouges, mais des-hommes réellement
conscients de leurs droits et de leurs de¬
voirs, et appelés, tout comme lui, à assurerle bon fonctionnement d'un important ser¬vice public. Il les félicita d'être restés à leur
poste au moment où, lors des dernières
grèves, certains essayaient de dresser les
Français les uns contre les autres. 11 n'yput pas une défaillance aux t. e. o. b.
Ayant indiqué ce qu'il se propose de faire

pour améliorer la situation du personnel etinvité ses collaborateurs à être économes
pour lutteir contre la vie chère, m. Beznos-
Koff porta la santé le tous ses collabora¬
teurs et celle de leurs familles. (Acclama¬
tions.)
m. Philippart, salué par une longue salve

d'applaudissements, se leva à son tour pour
dire sa joie de se trouver dans un groupe¬
ment où 1^ patrons sont enchantés de leurs
employés, et ceux-ci ravis de leurs patrons.
Il fit lui aussi l'éloge du personnel des t. e,
o. b., qui sut résister aux sollicitations
pressantes de ceux qui voulaient l'entraî¬
ner dans le mouvement gréviste. Après
avoir éloquemment dit l'affection qu'il a
pour tous les travailleurs, m. Philippart dé¬
clara qu'il y avait lieu d'instituer prompte-
ment des tribunaux d'arbitrage pour éviter'
tout conflit. « Mais, ajoirta-t-u, il faut que
l'horrjme qui travaille par la main ou par
le cerveau puisse gagner convenablement
sa vie, et qu'il puisse aussi assurer l'exis¬
tence des siens. Il faut lui donner ce à quoi
il a droit. »

Le maire de Bordeaux porta un toast aux
employés des t. o. b. et à la prospérité
de leurs groupements. (Triple banc.)
m Gaud, représentant le préfet, leva son

verre aju Président de la République, et la
fête se poursuivit très tard à l'Alhambra "

pagme F. Galipaux. Rideau à 8 £. 30, sur t Mariage parprocuration ». A 9 heures précises, « les Surprises du Di-
vorcç ». Dimanche, matinée. Prudent de louer au hall

UN NOUVEL EMPRUNT
DE LA VILLE DE PARIS

Afin de se rembourser des avances faites
par sa trésorerie pour financer le ravitail¬
lement et l'approvisionnement de la région
parisienne en denrées alimentaires et en
charbon, la Ville de Paris vient d'être au¬
torisée à émettre des Bons municipaux à
concurrence d'une somme de 430 millions
die francs.
Cette émission est offerte au public à

partir du 16 juillet. On pourra souscrire à
tous les guichets des banques et établisse¬
ments de crédit agréés par la Ville de Paris.
Se -présentant sous la forme d'un emprunt

à court terme, cette opération est particu¬
lièrement intéressante pour toutes les per>
sonnes qui ont des disponibilités.
Emis au pair de 100, 500, 1,000, 10,000,

100,000 et 1 million de francs, le® nouveaux
Bons annuels rapportent 5.25 % net de tous
impôts. Leur intérêt est payable à l'échéa-n-

le eapitaT.- 1

Petite Chronique
PERDU par ouvrière, du Bourdillot à Saint-

Augustin, trois médailles or souvenir. Prière
rapporter rue Lamartinie, 14. Récompense.

PRIOR
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Expos, et DègUSt. 35, BOULaHAUSSMANN,PARIi

Agents dépositaire; à BORDEAUX :

marjuille et Bmssïns, 38, Bpul4 Antoine Gautiei

informations
Ravitaillement civil

Vendredi 16 courant, la municipalité fera
vendre- des oignons, du beurre, des fromages,
des carottes, des pommes de terre, des œufs
du pays, des prunes Reine-Claude, sur les mar¬
chés ci-après : Capucins, Grand-Marché, mar¬
ché des Grands - Hommes, marché des Char¬
rions, marché de Lerme, marché de la place
Montaut. entrée rue de l'Ecole
Oignons nouveaux, à o fr. fiO le kilo; ca¬

rottes nouvelles, à 0 fr. 65 à 0 fr. 70 1e paquet;
pommes de terre nouvelles, à o fr. 60 le kilo;
beurre des Pyrénées, à 1 fr. ib le quart; beurre
des Charentes, à 1 fr. 75 le quart: fromages
de Gruyère, à 1 fr. 40 le quart; fromage du
Cantal, à 0 fr. 90 le quart; fromage de Roque¬
fort, à 1 fr. 65 le quart; fromage de Hollande,
à i fr. 50 le quart; des œufs du pays à 6 fr. 40
la douzaine; prunes Reine-Claude à l fr. 35
le kilo.
Poissons provenant des pêcheries de l'Océan

d'Arcachon (arrivés dans la nuit) : Raies de ■
1 à 2 kilos, à 0 fr. 90; carrelets, à 3 l;r. 73; mer¬
lans, A 0 fr. 60; vives, à 0 fr. 75; merlus, à
3 fr. 25; crabes, de 0 fî. 60 à 0 fr. 60, le tout
le kilo.
Avis aux commerçants et industriels
L'Union des commis et comptables porte à

la connaissance de MM. les Commerçants et
industriels de Bordeaux qu'elle tient à leur
disposition un certain nombre "d'employésdivers; chef <ie comptabilité, aide-cûmptabie,
commis en écritures des deux sexes, sur¬
veillant, pointeur, agent de douane et de
transit, service de gare, vendeur.
L'U. C, C. répondra avec empressement âtoute demande écrite. Les bureaux sont ou¬

verts tous les jours, de neuf heures trente
à douze heures et de quatorze heures à dix-
'neuf heures, 13, place Puy-Paulin, 3e étage-
Comité de patronage des habitations

à bon marché
Par arrêté de M. le Préfet de la Gironde

en date du 26 juin 1920, le comité de patro¬
nage des habitations à bon marché a été
reconstitué et sa composition est la sui¬
vante ;

Membres désignés par le Conseil général:MM. Louis David, sénateur, conseiller géné¬ral d'Audenge,. maire d'Andernos-ies-Bains;Marcel Vayssiôre, sénateur, conseiller géné¬ral de La Brède, inaire de Martillac; le doc¬
teur Pousson, professeur à la Faculté de
médecine, conseiller général de Carbon-
Blanc, maire de Sainte-Eulaiie; Léon B~oyer,
conseiller général du 4e canton de Bordeaux;Henri Grossard, conseiller général du 1er
canton de Bordeaux, maire du Bouscat.
Membres élus par les Conseils des direc¬

teurs des Caisses d'épargne: M. Anselme
Léon, ancien conseiirer à la cour d'appel deBordeaux, menbre du Conseil des directeurs
de la Caisse d'épargne de Bordeaux. — Le-Con-
seil d'administration de l'Office public d'ha¬
bitations à bon marché du département dela Gironde: M. Jules Forsans, secrétaire gé¬néral de l'Office public des habitations à bon
marché du département de la Gironde. — Les
Sociétés des habitations à bon marché et de
crédit immobilier: M. Charles Cazalet, ad¬ministrateur de la Société bordelaise des ha¬
bitations à bon marché et de la Prévoyancesociale; M. James Mestrezat, membre de la
Société bordelaise des habitations à bon
marché. — Les bureaux des Sociétés de se¬
cours mutuels et Unions de sociétés de se¬
cours mutuels: M. Emile Cayrel, avocat àla cour d'appel, membre honoraire de l'U¬
nion départementale des Sociétés de secours
mutuels de la Gironde.
Membres choisis par l'administration pré¬fectorale : MM. de UancoUrt, inspecteur divi¬sionnaire du travail à Bordeaux, membredu Confite départemental de l'hygiène; Geor¬

ges Ciavel, inspecteur général des ponts etchaussées, chef d'exploitation des ports deBordeaux e, de la Gironde; le docteur Ma¬
let,, conseiller général du 5e canton de Bor¬
deaux, médecin assermenté de l'administra¬
tion départementale; Cliaumette, négociant àBordeaux, membre du conseil d'administra-
Jion de la Banque populaire de la Gironde;Taillandier, président de la section Bordeaux-Midi, de l'Association fraternelle des em¬
ployés et ouvriers des chemins de fer fran¬
çais.

iRStltuliosi régionale fies soisrdisrznaets
eî jennes avesigïes

Liste des numéros gagnants de la loterie or¬
ganisée en faveur ue l'Œuvre :

2,405 4,136 4,520 2,894 1,540 2,872 2,071 2,559 1,717
2,173 4,728 722 1,465 594 4,951 762 1,703 3,294
1,515 3,500 2,013 '2,647 1,198 3,633 -2,501 3,821 621
2,092 1,939 2,703 3,731 3,719 765 3,179 2,683 4,090
3,834 3,256 2,388 4,579 612 2,613 3,717 2,019 1,629
1,489 482 4,468 1,240 3,789 3,400 235 4,835 3,153
4,825 3,616 517 1,083 4,059 2,825 3,015 2,931 4,082
798 4,585 1,56G 4,275 1,766 3,839 3,130 2,545 975

1,438 2,225 704 2,301 3,131 1,214 3,736 4,907 875
4,311 3,517 3,715 4,666 635 365 4,892 3,935 2,124
3,575 4,265 1,229 2,875 4,875 2,113 1,943 * 23 3,818

1,182
Pointe du Cap Ferret

Le dundee à moteur « Stella-Maris » fait le
service quotidien aux heures suivantes :
Départs d'Arcachon, au débarcadère d'Eyrao

(en face du Casino de la Plage). — En semai¬
ne : 9 h. 30, 11 h. 15, 14 h. 30, 19 h. Les diman¬
ches et jours fériés .: 9 h. 30, 11 h. 15, 14 h. 30,
16 h., 19 h.
Départs du Cap Ferret. — En semaine : 7 h.,

10 h., 13 h. 15, 17 h. 30. Les dimanches et jours
fériés : 7 h., 10 h. 15, 13 h. 15, 15 h., 17 h. 30.
Pris i aller et retour, 4 fr.; aller, 2 fr. 50.Durée de ia traversée : de 35 à 45 minutes,suivant ia marée.

Ligue coloniale française
Concours interscolaire colonial

Les ligueurs de moins de quinze ans qui ontpris part au concours du 4 juillet peuvent envoir les résultats affichés à l'Ecole supérieurede commerce, rue Saint-Sernin, ou au siège duComité girondin' de la L. C. F., 16, place de laBourse.
Voici les noms des cinq premiers lauréatsde chaque série :
Jeunes filles : ire, Constantlnt (lycée de jeu¬nes filles) ; 2e, Caussan (école rue des Ayres) •3es ex œquo, Louibet (école Caudéran-Mairie),Claris (éctole rue des Ayres), Partimbène(école primaire supérieure de Talence) ; 4esex mquo, Landreau (école Caudéran-Mairie),Malbat. (école Caudéran-Mairie), Dmbourg(école primaire supérieure Talence), Patan-chon (école rue Fieffé) ; 5e ex œquo. Labaste(école primaire supérieure Talence), feaudrous(école Caudéran-Mairie), Dulaut (école! rueFieffé).
Jeunes gens : 1er aveo félicitations de ia

& îl' ?avin dycée de Longohamps) ;
•t cours Victor-Hugo) ; 3e, Gra-nel (lycée cours Victor-Hugo) ; 4e, Valet (écoloprimaire supérieure rue du Commandant-Ar-nould) ; 5e. Chèvre (école pratique de corn-D3.srce),
La distribution des récompenses accordéesaux lauréats se fera après la rentrée scolaire.

aVisés Cc^obT6. Les Intéressés en seront
Les ligueurs de plus de quinze ans candi¬dats au voyage en Algérie sont priés d'ap¬porter le montant des adhésions recueillies au

Gorry, €1, rue Théodore-Ducos, le20 juillet au plus tard.

Patronage Doyrles-Sablières-ArgoEne
La fête annuelle a eu lieu le 11 juillet, avecun succès complet, qui fait honneur aux or¬

ganisateurs.
De bonne heure, les joyeuses fanfares de labatterie 1 Active, du Pont-de-la-Maye, sous ladirection de M. Lafon. avaient retenti dans les

principales voies du quartier.
Sous les ombrages de la villa Grisélidis un

théâtre champêtre avait été dressé. On y, asuccessivement applaudi Mlle Y. Briaud et
M. Charles Berty, dans cela Paix chez soi»;Mlle Bubaquié et M. Delteil, dans le duo de«Manon»; les Tsoin-Tsoin et Bébert. dans leur
^répertoire si, varié, et les chœurs des épiants.

ige par
du Di-

—.. ... jranehe Prnrlfvnt. OA Initiât «
de l'ApolIo.

BOUFFES-CASINO D'ETE
« La Cocarde de Mimi-Pinson » succède surle plateau des Bouffes à «Moins veuve que

joyeuse ». Les deux œuvres s'apparentent,
tout au moins par la simplicité du livret, et
l'aisance légère de la partition.
Mme Lejeune, MM. Frantz Caruso, René

Gamy, Bédué, retrouvèrent leur succès habi¬
tuel. Les nouveaux venus dans, cette oeuvre
ne furent pas moins bienl accueillis, et l'on
applaudit comme il convenait les séduisan¬
tes qualités vocales et artistiques de Mmes
Sylvestre et Jane Lacoste, ainsi que là co¬
casserie originale de Mario.
Des divertissements chorégraphiques où

brillent le quatuor Natta, ainsi que les bal¬
lerines bien stylées du maître Belloni com¬
plètent le programme.
A l'occasion de la Féte nationale, les muti¬

lés avaient été reçus gracieusement. Ils fu¬
rent les premiers à donner le signal des bra¬
vos. qui saluèrent la « Marseillaise », chantée
par M. Bédué, et « Ohé ! les Poilus ! »
M. Florencie, chanté par M. F. Caruso.

de
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la bête conquerante, suivi-(de le riêfis
jaune, par pierre Mac Oriian. Edition
Française Ilîustflée, 30. rue d(e Provence,
Paris.
Avant d'envoyer son cochon, d'abord « ufi

patres », ensuite à ia charcuterie. m. Putri¬
de, alcoolique de son état, lui porte un
coup de couteau vioâent, mais si mal calcifié
qu'ii fait subir au compagnon de saint An¬
toine une opération d'une exceptionnelle
gravité.„ pour les tiomm.es.
En effet, aussitôt le coup reçu, le « cijer

aaige » sa met à débiter des flots de paroles,
d'ailleurs assez sévères pour hl. Puiri.de et
ses contemporains. un vieux savant du-
pays, averti de ce quasi-miracle, achète té
cochon palabreur, ie fait instruire, an
point qu'il passe brillamment tous les exa¬
mens auxsque-ls on le présenté.
Et voilà que, tant par curiosité que par

paresse, les hommes s'avisent de faire su
bir à la plupart des animaux l'opération
putridienne.
Peu après nous voyons des moutons se¬

crétaires, des coahons de lettres, cependant
que la race humaine est tellement avilie
qu'elle est transformée qn «hommes de
somme ».

.

Fort heureusement, un porc ayant acquis,
un homme qui lui paraissait intelligent, le
fait instruire, et,., vous devinez que ce qui
arrive bientôt est un juste retour des cho¬
ses d'ici bas.
c'est sur ce thème d'une hilarante fantai¬

sie que m. Pierre Mac'Ortan a écrit son
dernier roman, «la Bête conquérante», où
l'on retrouve tontes les qualités de fine ob¬
servation de ce charmant 'et délicat roman-

ule « Bire jaune », qui termine le volume,
avait paru quelque temps avant la guerre,
et son succès mavait été interrompu que
par ce cataclysme, durant lequel tout le
monde adoptait le rire de cette couleur.
Aujourd'hui, il û-'en est plus de même, et
nous ne saurions trop conseiller à ceux qui
ont une peur bleue des idées noires de lire
le « Rire jaune ».

«Jusqu'à dimanche soir inclùs, « la Cocarde de Mirai
Pinson », l'opérette populaire, sera interprétée par sescréateurs à Bordeaux : F. Caruso, René Gamy, Mme De-
jeune, D. Bédué, Mlle Camille Sylvestre, dans le rôle de
Marie-Louise; Jane Lacoste, dans celui dé l'espiègle
Zoé, et Mario, • dans le rôle de Bourriche. Le ballet Bel¬
loni, et enfin les Natta, dans le « Quadrille français ».Dimanche, matinée. Ort loue au hall du théâtre de l'A¬
polIo.

trianon
Jamais revue n'avait obtenu sur une scène bordelaise

le succès tous les jours croissant qu'y remporte « Non,
sans bla-gfue ! » Vendredi, « la Grève des Rats », scène
ultra-comique interprétée par Guise et Tony, et « laDanse des Roses ». par Lérys et les Girls, viendront s'a¬
jouter aux autres scènes et conquérir la faveur dti pu¬blic Ceux qui n'ont pas encore assisté à ce magnifique
spectacle doivent se hâter de retenir leurs places.Location ouverte tous les jours, de dix heures à six
heures, et par téléphone 47-16.

casino res quinconces
Continuation du succès triomphal, de la plus belle at¬

traction du monde, Loie Fuller et ses neuf danseuses,
qui sont acclamés à chaque représentation, avec la
somptueuse et splendide revue « Eh bien ! dansons ! » jqui détient 1© record des recettes. Loie Fuller et sa
troupe devant partir pour Barcelone, ce numéro extraor¬
dinaire ne paraîtra que quelques jours, et nous conseil¬
lons, aux personnes qui ne l'ont pas encore vu de se
hâtét. Prudent de louer. Tous les jours, de 5 à 7, concert-
promenade. Orchestre sous la direction de M. Chauvet.

ALCAZAR
Samedi 17 et dimanche 38 juillet, tous les Bordelais

amateurs de joli chant et de belles voix viendront écou¬
ter Taillade, le Mercadier bordelais dans son nouveau
répertoire. Taillade chant© à 10 heures.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soir,s. très beau programme: sur la scène,

une exquise opérette en un acte, de Cieutat, a Pierrot
puni », interprétée par les Damoris, et un sketch amu¬
sant de MM. Ferrus et Hyannet-, « Tous en Salopette ».

olympia-cine!u a-palace
La plus belle attraction de Bordeaux est sans contre¬

dit le Cinéma National. Les visions idéales charment
les regards par la diversité des vues. Nous relevons au
nouveau programme de vendredi, en soirée de grand gala :
«La Dette», grand drame .tiré de «Crime et Rédemp¬tion », de Daniel Jourda-; «Tmpéria ». 9e épisode (le Saut
de l'Écureuil) ; « Chariot iait ses Débuts ». fou rire parl'inimitable Charlie Chaplin; «L'Océan», 7e série, docu¬mentaire et instructif; les dernières actualités du monde
entier, etc.Représentations tous les soirs, en soirée, à
20 h. 30; matinées, les jeudis, dimanches et fêtes.
Location. Téléphone 13-38.

sa int-projet-ci nem a
Vend., « Une Ame à vendre », superbe comédie mondaine
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Veifdr., « le Secret du Vieux Jomé ». « Imperia », interm.
AMERICA N-PARK

En semaine, chaque jour, apéritif-concert, de 5 à 7, en¬trée gratuite. En soirée, cinéma et dancing en plein air.

Salons de Beauté COMŒDIA (Mon j. DAVER),
Exposition de nos dernières créations de
Postiches et Coiffures. — MANUCURES.

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU CO«i¥IERC£,;

iSPECTACIES du 15 juillet
GHANU-TUEATRE. _ 8 h. 30 : Les Affaires sont
les Affaires

APOLLO 8 h. 30: Les Surprises du Divorce.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Cocarde de Mimi Pin¬
son.

TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague l rev.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Concert-
promenade; 8 h. 30 : Eh bien! dansonsI rev.

ALHAMIUtA.— Pierrot puni. Tous en Salopette.
AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALHAMBKA-DANC.—Apéritlf-conc. Soir, Gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

toupets pour messieurs absolument
invisibles. Chez henry, 46, Chapeau-Rouge,
Bordeaux.

FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE ,
le meilleur aliment des tout petits. T4®» Phi»».

Les Parfums Bichara sontpartout

Petite ©orrespondance
— Cognac, A. 'A. — Oui, s'il n'est pas inscrit

au rOle de l'impôt sur le revenu. Faire une
demande à la sous-intendance.

— Chenay, T. B. F. — Ce n'est pas un droit,
cela dépend de l'enquête qui sera faite sur
votre, situation et vos moyens d'existence.

— Caudéran, Dolorrès, 17. — 1. Vous n'avez
pas besoin du consentement. — 2. Voyez un
notaire, qui vous donnera la pièce nécessaire.
Si vous savez où est. née votre mère vous
pouvez écrire à la mairie, où l'on vous dira
si elle est vivante Ou morte.
— Un Basque ignorant. — 1. Non. — 2. Non.
— Lesparre, La Roche. — Présentez-vous au

bureau de recrutement le plus proche de votre
domicile.
— R. I,. 3. 2. — 1. Deux ans aorèà le congé.

— 2. Il pourrait toujours rester. — a. La loi
n'est pas encore votée.

— Landes, G. M. — Au ministère de l'inté¬
rieur, à Paris, ou rue Bouffard, à Bordeaux.
— Bordeaux, H. L., 123 — Pour vous répondreil faudrait connaître exactement ce qui s'est

passé.
— Biens d'insoumis. — Non.
— Saint-Léger. H. J. R. — Non. il ne sera pasincorporé.
— Lot-et-Garonne. Pierrette. 70 — Demandez

Votre casier judiciaire au procureur de ia
République dont dépend votre lieu de nais¬
sance. Si vous avez été acquittée il ne doit
pas y avoir de condamnation sur cette pièce.M. G. D., 71. — 800 francs pour toute sa
Vie si elle a cinquante-cinq ans

— 27, Voyonne. _ Vous n'avez droit S rien
pour le dernier enfant, mais pour ceux quisont de votre mari vous pouvez vous adresserà la mairie ou à la préfecture.

— Une Pyrénéenne. — Non, c'est trop.
___ Veuve G. Pierrefltte. — i .Oui,'toute votreVie. — 2. Vous serez encore à temps.
— Nini, Talence, 18. — Non, il faut qu'il aitVingt et un ans.
— Les Violettes n. 50.

ce procès.

CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 14 juillet,
Au bushell en cents ; sur juillet, 91 7/8; sur septembre,
77 h; ;décembre, 76.
Bordeaux, le 13 juillet (marché du mardi). — Avoi¬

nes du Poitou grises, disponible, 74 à 75; juillet. 66 à
67t avoines Bretagne grises, disponible, 62; bigarrées, 60.
Blés. — New-York, le 14 juillet. — Blés d'hiver, 320;

bigarré, 315.
Bordeaux, 13 juillet. — Blés, sens, seigles : à la taxe.
Maïs. — Chica.go, 14 juillet. — Au bushell en cents ;

sur juillet, 154 1/4; sur septembre, 152 3/4.
Buenos-Ayres, 14 juillet. — Fête.
Bordeaux, le 13 juillet (marché du mardi). — Pays

blanc et roux. 80 à 85 fr. les 100 kilos; Plafca roux, dis¬
ponible, 67 fr., embarquement juillet, 76 fr.
CAFES. 13 juillet. — Disponible, 13 3/4; juillet, 12 90.
Rio-de-«ïaneiro, 13 juillet. — Recette du jour, 12,000.

Change sur Londres, 14 7/16; Standard n. 7, 120 75;
Stock, 369,000.
Santos, 3 juillet. — Recette du jour, 26,000; Standard

n. 7, incoté; Stock, 1,430,000.
Sao-Paulo, 13 juillet. — Recette du jour. 25,000; de¬main 14, fête sur les marchés brésiliens.
COTONS. — New-York, 13 juillet. — Disponible, 41;juillet, 40 30. Recettes du jour : Ports de 1 Atlantique,1,000; du golfe, 2,000; intérieur, 1,000; Pacifique, nulles;

sorties, nulles.
Liverpool, 13 juillet. — Sur juillet, 24 04; août, 28 62;

septembre,, 22 57; décembre, 21 27,
METAUX. — Antimoine. — Londes, 13 juillet. — 60.
Argent. — Londres, 13 juillet. — Comptant, 53 3/2.Cuivre. — Londres, 13 juillet. 90 7716; 3 mois, 93 2/6;Electrolytique, 105 à 110.
ETAIN. — Londres, 13 juillet.

3 mois, 271 15.
Or. — Londres. 13 juillet.

Comptant, 266 13/6;
104 4.

Londres,_ 13 juillet. -- Comptant, 34 15; li-Plomb.
vraison éloignée, 36 10; anglais, 37 10,
Zinc. — Londres. 13 juillet. ~

, — - Comptant, 42 10; livrai¬
son éloignée. 43 15.
OLEAGINEUX. — Marseille, 12 juillet. — Graine? :Arachides décortiquées à sec Coromandel. 180; ordinai¬

res, 155; Chine décqytiquées, 180; ricins, 125; sésames dtChine, 190 nominal;' graines de lin du Ma,roc brut pouinet, 160 (vendeurs) ; huiles de graines à fabrique : ara-chides, 8,30; coprahs, 325; palmistes, 320. Tourteaux ;
arachides, 47 à 56; sésames, 47 à 50; colzas, 46; lins 81,pavots blancs, 51; coprahs, 52; palmistes. 34; ricins, 32le tout aux 100 kilos pris en fabi'
de 10 tonnes minimum.

abrique nu par wagons

RESINEUX. — Londres 14 juillet. —Térébenthine idisponible, 185 (183); juillet-août, 165 (165); juillet-dé'cembre, 151 J (151); septembre-décembre, 143 (143).Résines : sans changement.
Savannah, 14 juillet. _ Térébenthine, 145 3/4 (144),Résiné K. W., 14 75 à 14 60 (13 50).
SALAISONS. — New-York, 13 juillet. Saindoux Pri.ma W. st., 19 30; Middle W., 19 05 à 19 75.
Chicago, 13 juillet. — Saindoux ; juillet. 18 52: sep¬tembre, 19 30; octobre, 19 62. __ Porcs : Juillet, 28 Olfseptembre 19 60 — Ribs ; Juillet, 16 40; septembre, 17 70

7T l]arclsj £ 17. — Porcs légers : 15 10 à16 15, lourds, 14 40 a 15 75. Recettes du jour en porc iCentra-Ouest, 109,000; Chicago, 35.000.
S* IFS ET GRAISSES. ~ Londres, 13 juillet,australiens, sans changement.
SUCRES. -

changement.

Suifj

Londres, 13 juillet. _ Java blanc, saur

chrqnsque MARiTlME
GENERALE TEANSATLANTIQUE, _ trn téléarara-Mr»,s tnssurJ-jœ .'"Ss-sa kg.?mas s .■ssriK.ssapeut être attendu a Bordeaux jeudi l! courart "

..7.1 rftm commerein! Saint-Jean ». venant du Ha.
eu%ïdediaT)de?ux deïnGlL0°so6i-é1eer0redi maUn' Ser3Ce vapeur après ses opération» dë chargement doitr»? r^6,n4alLm 4
GENERALE TTRANSATLANTIQUE. _ Le vaueur

«S®
rîvnr»« jcSdf js-mî marchandises, est entré en
L©

cessai

en Gi-

ûmert8à bo?hLu Hviêre, montera .a-opérations. <-arno'- oi) U eHectuer»
CHARGEURS

lé mercredi à deux heures à .destination" di Sénl^ffet

Vous devez gagner
~ B-. x-Î— Oui, avec nu pa=:e.port.— Denis 1. _ C'est ind<Éicat.
— Irène, 99. _ j. oui. — g. Non. — 3 Non —Pour tout cela adressez-vous au juge de paix.

MAITRE-JACQUES,

'00KV0I FUNÈBRE M.-et Mtne D- So,ir«enmuilo A„ et leur fille, les fa-inilles Anouilh et Ferrère prient leurs amis etconnaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de
Mme veuve Nicolas SALLES,leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, quiauront lieu le vendredi 16 juillet en l'églisebaint-Martial.

. s! réunira à la maison mortuaire, rue o u.Tardin-Pubiic, 529, à trois heures un quart, d'oùle convoi partira à trois heures trois quarts.Pompes funèb. gênér., ;21, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE TbSc6? apSet comtesse Robert de Marguerye et leurs en-
i?,, s* i . mo Roger Perrin de Boussac et®nfantSi comte et comtesse Richard de

iyar> 'enrs enfants, M. et Mme Henri
fe /iP B°us,sac, Mme Georges de Raimondal »?' , ; et Mm6 Adol, M. Jean Perrin
ftte M tiSoi r f2n LePs' M- et Mme René Lal"

t ®te' Duvauroux, évêque
«ae x?'», lum ?U1S? et Marthe Perrin de Bous-
teui-s amfs Perrin ôe Boussac prient
nenr désiste? a,nalSlanxCes de leur Iaire 1,hon"neur a assister aux obsèques do
M. Georges-Emmanuel PERRIN de BOUSSAC,
<mrteéet"rousfn6' ^e.au"Pèrei frère, beau-frère,ifi i .Hii, in o aur°to fi-eu le vendrediib juillet, en l'église Saint-Louis.
du Maréchrt Forh r«alsoîi portuaire, cours

rAniiLm/miî™ ,\1' à huit heures et demie,
•

ti m ^îï.= ? •*r5.partlra a neuf heures.
uu s. cïtti.uite

de la Côte Occidentale d'Afriaue.

v^li^c'jànr16 p0ur bordem*' i! es*
NOUVELLES UNITES FRANÇAISES

On sait que la guerre sous-marine a été nartirnHAr*ment cruelle pour notre flotte do paquebot (font les Se?"plm du ^ da'tossswd?tonnP»£
Dans ces conditions,
rer le *-•
beauxbirJ8 'SE dde"rtfoi»beaux paquebots allemands, qui Wmt désormais tJllpattie do la flotte de la Compagnie Générale Trans»'Sm
„„C0io™I1'x: -él; '?Aco«s», ex-Burgermeister. construiten 1902, à ilensburg; carastéristiqnes : 125 rnHres delong. 14 m. 50 de large et 9 m. 44 de crenv l.LnL.i!
tonneaux.CSt d° 6,275 t0nnC' CT U iang0 brut6 de 5,945

Brêmcq fentue'u" to "f/t'Vll%jteït Ld*e 'ïv.foo tonne®8* d# W ^
1904 Là° riîiS.^d0nn,ai8 ex-Scharnhorst, construit en
88 cC ! îi ïm »nd ; longueur 138 m. 20, largeur 16 m.88 o. et U m 89 de creux; portée en lourd de 8 400 ton-nés, et jauge nette 4,800 tonneaux
le ^rv1o!fddeînirs faisaient avant la guem
Ivia sùeri 1 8110 Brême-Anv«rs et. l'Extrême-Orientle. ?« on concurrence av.c 1, plus belles nnités denos Messagerie» Maritimes, Elles feront certainement
doiv«nt dS?TT>?-S^«1 nue soit lTtiné-a've sur lequel ellesdoivent désormais faire flotter le pavillon Irançais.

DEPARTS DE8 COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers b poster samedi 17 juillet, pour : Alger dé-IY Tel. le, 19 f Poit-Saïd, Colombo. SingaWe,
k , i anglaises, la Chine et le Japon, départ du pa¬quebot japonais • Tambn-Maru » de Marseille, le 19 juillet..

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. _ COLOMBO : 12 juillet, st. fr. Porthoe, deYokohama a Marseille.

SAIGON : 10 juillet, st. fr. Amiral-Nielly, de Marseillea llaiphong.
Le 11, St. fr. Amazone, de Marseille à Yokohama.
Part'lr: naï,BOrt.1 19 juillet, st. fr. Général-Galliéni,de Marseille à Saigon. '
COLON : St. ang. Orcoma, de La Pallice au Callao.

VAPEURS LONGS-COURRIERS

Ade'V|antos LE HAVRE : 13 st- Caxair,
MARSEILLE ; 12 juillet, st. amëric. Picton, do Mont-

. »<»1 (avec 7,680 toun-s de blé).ACCRAS : U juillet, st. fr. Saint-Michel, du Havre.
VAPEURS CABOTEURS

Apan1t.'d7RotSïF: 12 iUiUet' da"dée fr' L,-RU
PENt5,e? : 12 'UiUet' ,r- Do°tevr-AdoIphe-Smith. de

Sfc. fr. eTura, de Vilîagarcia.
8Wi^nte'A 12 ,ni*lefc' sb* dan* A*tra> Tonnay-Cha«

12JU-nrtV ,&L ang. Lormont, de Bordeaux.^^Bav^e^ v juillet, st. fr. Séphora-Worms, du
TONNAY-CHARENT2 : 13 juillet, st ang. dognac, deLiverpool et Swansea.

NAVIRE EN AVARIE
La 'Rochelle, 13 juilico. _ L<_ vapeur français « Moulin-Blanc », venant de Sfax. aveo chargement de phosphates,pour Rochelle, s'est échoué près de la pointe desBaleines; des secou lui ont été- envoyés.

MARCHE DES FRETS

Londres,> 13 juillet. — Derniers affrètements signalés '*Do Cardiff. un vapeur de 1,000 tonnes decoke pour Nan¬tes, a 88 sh. 8; un vapeur de 1,200 tonnes p. Bor¬deaux, à 25 sh. (prompt).
MAREES DE BORDEAUX DU 16 JUILLET
Pleins mer : Matin, 6 h. 34; hauteur, 5 m. 15. — Soir,

18 h. 55; hauteur 5 m 25.
Basse-mer ; Matin, 2 h. 39; hauteur, 0 m. — Soir,15 h. 1; hauteur l) m.

FIÈVRE APHTEUSE
La fièvre aphteuse sévit rte plus en plu'j

dans nos campagnes, et, si les moyens pré¬
ventifs et curatifs ne sont pas employés ra¬
pidement, notre cheptel va se ressentir de
cette terrible épidémie. le laboratoif>e
iîe zootechnie, 5, rue Salneuve, à Paris,
a préparé un nouveau stock de serum
aphtox1ne pour répondre à toutes les de¬
mandes. (Sérum préventif, 10 fr. ; traitement
curatif, 30 fr., adressé contre mandat-poste),



sur le Rhin
Avant**rjncuKteji Spa Fimpô/ante co¬horte ou plutôt la cohue des journalisé

te pris le chemin des écoheri p™bourg, Mayence, Cototenee et Cologne Fv
ceîlente préparation visuelle à la confère^

: CO.
x i. Strasbourg, c'est toujours pour M A ta-

peu te et ses collaborateurs le lent et "péni-ple travail d organisation de la provinceLes récents débats à te Chambre sur FAL
se e et la Lon-aine ont montré quelques-uns des problèmes à résoudre. Ils \fla-
Clr'mr^af^raHOÛ ^^ dans uneposition difficile et parfois délicate « Il nefaut pas administrer FA teace comme une
colonie.», disait-on à M. Alapetite. Sans dou¬
te, mais (m ne saurait pas davantage luifaire tout de suite partager le sort des dé-
parlements français avec le fonetionnaris-
t nie centralisé et l'absence de toute sérieuse
autonomie communale. Il importe crue les
Alsaciens et les Loïrains ne trouvent pas,à certains points de vue de leurs habitudes
locales, moins de liberté sous le régimeançais que sous le régime allemand.
Déjà ces habitudes ont été bousculées sur '

ne nombreux points. Pour n'en citer qu'u¬
ne, le régime postal, nous avons en Alsace,
en matière d'envoi d'argent et de distribu¬
tion de journaux, apporté des mesures de
régression et non de progrès, car il faut
bien avouer que nous aurions « à prendre »
à ce sujet, de nos ennemis, bien des leçons
dans la promptitude et la simplification.Sur la question de l'instruction publique,
froissements moraux. Nous introduisons
dans une contrée essentiellement tradition-
,avaliste et où l'instruction religieuse est mi¬
se au même point que l'autre, des institu¬
teurs français pour qui la laïcité prime
tout, qui sont mieux payés que leurs con¬
frères alsaciens et constituent pour les
familles croyantes un perpétuel sujet d'in¬
quiétude. Il faut prendre garde à cela,
sous peine de soulever contre la forme du
gouvernement française, une hostilité sour¬
de mais résolue.
D'autres détails, en apparence puérils,

ont leur importance, tel celui des institu¬
trices françaises mariées alors que le sta¬
tut alsacien impose aux institutrices du
pays le célibat, et cela pour des raisons
île tenue sur lesquelles il est inutile d'insis¬
ter. Il en est résulté parfois dans certaines
Nécoles aLsaci ennes -1o rrainés de véritables
désertions d'élèves. Les parents de celles-
ci n'admettent pas la présence d'un couple
marié et l'image de la grossesse devant des
petites filles.

Je passe sur cent autres erreurs admi¬
nistratives de ce genre. Celles-ci suffisent
à définir les difficultés que l'administra¬
tion a à résoudre pour améliorer le régime
transitoire de l'Alsace-Lorraine ou pour tâ¬
cher d'éviter aux deux provinces recon-

giorral, à titre consultatif rendra, à ce su--
jet^ de grands services.
franchie la nouvelle frontière vers le

Rhin, nous notons à Mayence une sorte de
neutralité franco-rhénane qui fait s'accor¬
der relativement bien les troupes d'occupa¬
tion, l'élément français et la population al¬
lemande. M. Tirard, lors d'un récent déjeu¬
ner à la « IVe République » nous développa
avec clarté et précision un plan de pruden¬
te propagande par l'industrie et les arts.
La presse française installée à Mayence,

seconde aussi activement le haut commis¬
sariat. Sous la double impulsion civile et
militaire, l'occupation donne de bons ré¬
sultats, mais les quinze années fixées pour
celle-ci paraissent trop courtes en regard
de l'œuvre à accomplir et le travail de li¬
bération qui consiste à séparer moralement
et politiquement le Palatinat et la Hesse de
la Confédération du Reich.
D'autre part, j'ai pu observer sans sur¬

prise, car cette impression date du début
de la marche des alliés et subsiste dix-huit
mois après, que l'occupation manque d'u¬
nité. Elle se ressent de la diversité d'origi¬
ne des troupes occupantes. Il n'est ni bru¬
tal ni familier à l'excès. C'est la juste me¬
sure et le cachet de la 'race. Encore n'ou-
blie-t-il pas que l'ennemi d'hier demeure
un adversaire sournois qu'il est bon de
surveiller en attendant de l'avoir maté
Mais portons-nous eu quelques tours de

•roue, sur le territoire de Coblence. La phy¬
sionomie de l'occupation change brusque¬
ment. Les Américains fraternisent phis
qu'ils n'occupent. L'esprit prussien s'acco-
mode de ce bon garçonnisme qui se traduit
par une pluie de dollars. Les Français de
l'Oberpresidium n'ont pas auprès des po¬
pulations de Coblence à Ems oe prestige
de la richesse et il n'est pas dans leur ca¬
ractère de la désirer. Les Américains, gens
dont la frontière est bien au delà de l'im¬
mensité liquide, ne sauraient d'ailleurs
avoir pour les Allemands la sévérité à la¬
quelle un voisinage trop immédiat avec ces
derniers incline les Français, surtout lors¬
que pour l*e passé et l'avenir nous en me¬
surons les funestes conséquences.
Ces nuances ne sont pas pour faciliter

la tâche de M. Tirard au point de vue fran¬
çais, ni pour atténuer la délicatesse de son
rôle de président de la commission interal¬
liée. Nous aurions des avantages certains
à ce que l'Amérique nous fit «•••nfinner et
permît, soit aux Français, soit aux Bel¬
ges, voire même aux Aflglais, de se substi¬
tuer à ses troupes. Les Allemands senti¬
raient mieux l'autorité du vainqueur, sans
que pour cela ce dernier fit figure de tyran.
Il en est question d'ailleurs.

Emile THOMAS.

et Résine
Il n'y a probablement pas d'exemple en

France d'une plus-value de produit agrico¬
le ou plus exactement « sylvicode » aussi
marquant que celle que nous donnent de
nos jours nos landes de Gascogne.
La barrique de gemme, de cette liqueur

coulant des piaies de l'arbre d'or dans des
millions de petits pots, valait récemment
jusqu'à 1,200 fr.! Or, elle valait dix fois
moins avant la guerre et ne la. vit-on pas à
moins de 30 fr. il n'y a pas tellement long¬
temps ? L'essence de térébenthine, cotée à
la Bourse de Dax de 64 à 67 fr. en mai 1914,
y était cotée le 1er mai 1920... 750 fr. 1 Les
sous-produits à l'avenant.
Nous y songions l'autre jcgrr, en parcou¬

rant à bicyclette, sous un clair- soleil de
printemps, l'immensité de ces landes, si

CONTES INÉDITS
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PROLONGERENT

dii Siiploii-Orient-Express
sir
Depuis la mise en marche <ta train de luxe

sjmplonrtWierit-Express (15 avril 1919), subs¬
titué, au lendemain de la guerre, à l'ancien
Orient-Express, le nouveau service, en dépit
des difficultés du moment, s'est développé
de façon normale et en conformité du pro¬
gramme prévu par les Etats et les réseaux
intéressés. Ce programme, à la veille de re¬
cevoir une complète réalisation, visait en
effet à la mise en communications directes,
aussi rapides que les circonstances le per¬
mettent ,de tous les pays d'Occident (Angle¬
terre, France, Belgique, Suisse. Italie), avec
toutes les capitales de l'Orient balkanique,
par le Simpion. Trieste et le nouvel Etat
yougo-slave. , ^ , .

Depuis l'année dernière, on était bien par-
\eriu à assurer les relations, par voitures —
lits directes, de Paris, Boulogne et Ostende à
Belgrade et Bucarest avec une branche Bor¬
deaux-Lyon; mais les circonstances politi¬
ques et, plus encore, la nécessité de remettre
en état les lignes serbes, bulgares et turques,
n'avaient pas encore permis de prolonger le
Simplon-OrienWExpress sua- Nisch-Sofia-Cons-
tantinople.
Cette lacune va être incessamment com¬

blée En même temps, et pour la première
fois, Athènes sera desservie par une « tran¬
che » spécialisée de ce grand train interna¬
tional.

_

A partir du 1er juillet, en eftet, le fennplon-
Orient-Exprtess, tout en restant quotidien en¬
tre Paris et Bucarest, Paris et Belgrade,
sera prolongé trois fois par semaine, les mar¬
di, jeudi et dimanche au départ de Paris, sur
jNisoh, Sofia et Gonstantinople avec une voi¬
ture directe sur Salonique-Athènes.
Les quatre jours de la semaine on ce pro¬

longement n'aura pas lieu, un train ordi¬
naire, qui aura la même marche que le Siro-
plon-Orient-Express, circulera entre Belgrade
et Constantinqple et comportera une vojtu«e-
lits Belgrade-Gonstantinople et une voiture-
lits Belgrade-Athènes
Les voyages de retour s'effectueront dans

les mêmes conditions.
La situation générale des réseaux <1 Orient,

résultant de la guerre, et surtout l'état ac¬
tuel des voies au delà de Trieste, ne permet¬
tent pas encore d'assurer à la clientèle du
train de luxe la rapidité au même degré que
le confort. Par exemple, le convoi partant de
Paris pour Constantinople, le jeudi 1er juil¬
let à 19 h 30, n'arrivera à destination que
le lundi 5, à 20 heures. 'Mais il va de soi que,
les horaires seront améliorés et, de plus, le
nombre des voitures augmenté, au fur et a
mesure de l'adaptation des voies et du déve¬
loppement des ressources en matériel.
i n est presque probable que, dans un ave-
nir prochain, il y aura deux trains de luxe,
l'un qui desservira la Suisse et l'Italie, 1 au¬
tre qui assurera les relations avec l'Orient.
L'ensemble de oe vaste service est géré par

la Compagnie P.-L.-M., dont les rails sont
empruntés entre Paris, Dijon et Vallorbe.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Eads scolaires

• On paria beaucoup, un temps, de palais
scolaires. C'était l'époque où, par applica¬
tion des lois smr l'enseignement primaire
public, chaque commune était tenue d'avoir
deux écoles: l'une destinée aux garçons et
l'autre aux filles. En général, on s exécuta
d'enthousiasme. Les- Conseils municipaux
votèrent les fonds nécessaires, et, les sub¬
ventions de l'Etat aidant, bientôt s'eleve-
rent des bâtiments, que les architectes lo¬
caux s'ingénièrent à embellir avec plus de
bonne volonté que de compétence. Ce fu¬
rent là les fameux palais scolaires. Les
adversaires de E'enseignement laïque sur
tout abusèrent de l'épithète. La plus modes¬
te école, aux lignes discrètes et sévères, fut
qualifiée de monument coûteusement élevé
aux frais des contribuables. La vérité est
que les bâtiments scolaires construits par
-la Ule République ne méritaient ni cet

r excès d'honneur ni cette indignité. Il est
bien arrivé parfois que quelques municipa¬
lité aient déipassé la mesure, soit qu'elles
aient voulu faire des constructions dispro¬
portionnées avec leur destination, soit
qu'elles aient dépensé sans nécessité des
sommes élevées; mais d'une manière géné¬
rale cependant, les excès, en mal comme.,
en bien, se sont rarement produits.
On le voit bien maintenant, après quatre

années où nous « avons fait la guerre »,
sans plus, et, où l'attention de tous se con¬
centrait sur le grand drame qui se déroulait
à nos yeux. Les bâtiments scolaires ont
été négligés, les soins d'entretien leur ont
manqué, et les fameux palais, au dire des
gens pourtant d'appréciation habituellement
modérée, sont devenus des « taudis ». On a
jeté le cri d'alarme : c'est la santé des
enfants et des maîtres qui est en jeu; la
terrible tuberculose, les maladies contagieu¬
ses résultant du manque d'hygiène sont là
qui guettent leurs victimes. Aux pouvoirs
publics d'entendre la voix qui leur signala
le danger, et dp prendre les mesures né¬
cessaires,

L. AMBAUD

FEUILLETON DE KA PETITE GIRONDE
du K joi&et 1920

LE MAITRE DU SILENCE
par DEELY

QUATRIEME PARTIE,

ie secret de Kou-Kou-Noor
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A propos de la pue Saace
Notre dernier article concernant la rue

Cornu nous a valu plusieurs lettres d'habi¬
tants du quartier Saint-Seurin nous de¬
mandant « des éclaircissements » sur l'ori¬
gine du nom de la rue Sauce, laquelle vient
u'être également débaptisée.
Il nous est difficile, sinon impossible, de

satisfaire la curiosité de nos correspondants,
attendu que les renseignements officiels font
totalement défaut en ce qui touche la dé¬
nomination de la rue Sauce. Cette voie
apparaît dans les annuaires à partir de
1806. Etait-elle le nom d'un propriétaire,
d'un artisan quelconque ? Rappelait-elle, ain¬
si que certains le supposent, la mémoire
de l'épiciér de Varennes chez qui fut ar¬
rêté Louis XVI, le 20 juin 1791 ?
Cette deuxième version paraît peu vrai¬

semblable. De fait, en admettant qu'on ait
cru devoir, sous l'Empire, donner le nom
de Sauce à l'une des voies ouvertes dans
Saint-Seurin, il semble étrange qu'au retour
des Bourbons ceux-ci, ou du moins les re¬
présentants dé la Restauration, n'aient pas
songé à faire disparaître une dénomination
qui évoquait pour la monarchie héréditaire
un événement fâcheux.
A vrai dire, à l'heure où l'on s'apprête

à célébrer le cinquantenaire de la Republi¬
que, on pourrait trouver tout aussi étrange
de voir des salles du palais de justice en¬
core ornées ou décorées d'attributs impé¬
riaux. Mais l'art n'a pas de patrie... ou
plutôt il n'a pas de régime !
Au surplus, dans la rue sauce, personne,

jamais, ne songea que ce nom pouvait avoir
quelque rapport avec l'épicier de Varennes.
Henri CoÙignon — dont le nom vient

d'être donné à la rue Sauce — a habité
cette voie ; il y était même propriétaire
d'un important immeuble. Or, d'après Col¬
lignon, — qui se faisait l'écho d'une tra¬
dition, — le nom de Sauce rappelait le sou¬
venir d'un ragoût succulent qu'on servait
aux familiers de la « Gerbe-d'Gr » ou de la
«Couronne-d'Or», établissement qui existait
à ilépoque révolutionnaire ou sous le Direc¬
toire, et qui avait son entrée rue Figuereau,
actuellement rue Laroche.
Si nous osions, nous dirions que l'auteur

de ces lignes écrivait, il y a une dizaine
''années, que le nom de Sauce pouvait ve-
ir d'une certaine « sauce à l'alose », créée
par Bardineau, le fameux traiteur du dix-
huitième siècle, dont, entre parenthèses,
trois voies bordelaises (une place, une rue
et une impasse) consacrent encore la po¬
pularité.
La rue de la Crèche était nommée jadis

« rue des Andouilles », parce qu'on y ven¬
dait des charcuteries de cette sorte. Quoi
de surprenant à ce qu'il y ait eu une rue
Sauce pour rappeler celle — à l'alose —
que préparait Bardineau 1 Mais ce ne sont
toujours là que des hypothèses ; d'aucuns
les jugeront peut-être... de mauvais goût !
Bref, une sorte de mystère enveloppe l'o¬

rigine du nom de la rue Sauce.
M Paul Courteault, 1-: savant professeur

à la Faculté des lettres, titulaire de la chaire
d'histoire de Bordeaux, n'a pu nous donner
à ce sujet les explications que nous pensions
obtenir de sa connaissance, pourtant appro¬
fondie. des choses de notre ville.
M. Ducaunnès-Duval, i'ob.ligeant et très

compétent archiviste municipal, habitant de
la rue Sauce, s'est livré, pour découvrir l'o¬
rigine de ce nom. à de laborieuses recher¬
ches qui ne lui ont pas permis de se faire
une opinion sur la question.
Sera-t-on fixé un jour ou l'a.utre ?
En tout cas, si nous ne parvenons pas à

savoir si la rue Sauce perpétuait la mémoire
de l'épicier de Varennes, ou rappelait la
sauce à l'alose de Bardineau, nous savons,
par contre, que cette artère — devenue rue
Henri-Gollignon — rappelle maintenant le
souvenir d'un de nos plus dignes conci¬
toyens.
Conseiller d'Etat, ancien préfet, ancien se¬

crétaire général de la présidence dè la Répu¬
blique, Henri Collignon s'engagea, à cin¬
quante-huit ans, au début de la guerre, com¬
me simple soldat, au 46e régiment d infante¬
rie, le régiment de la Tour d'Auvergne; il
tomba au champ d'honneur, à Vauquois, en
secourant un blessé, le 16 mars 1915.
Collignon est un nom glorieux : il impor¬

tait de le faire revivre. On ne saurait trop
louer nos édiles d'y avoir songé.

Maurice FERRUS.
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CHAMBRELENT

pauvres il y a un siècle, alors qu'elles ne for¬
maient qu'un vaste marécage, peuplé 6im-«
plement de vaches sauvages, de hérons et...
d'échassiers humains. Après avoir suivi de¬
puis le cœur du Marensin. par le pays
de Born, la pittoresque route dite « des
lacs de la Côte d'Argent » qui de Moliets
passe à Léon, Saint-Julien, Bias, Mimizan,
Pontenx et Parentis, nostaJgiquement com-
templé l'effarante désolation du dernier ter¬
rible incendie et celle des immenses camps
des forestiers canadiens de 1a. guerre, dont
le résultat le plus visible, à côté des bara¬
quements vides et délabrés, se lit, en ce dé¬
sert, dans l'implacable pourriture de mil¬
liers de tonnes de bois scti'és et... abandon¬
nés, nous prîmes le chemin plus avenant
de Sanguinet à Caudos et Mios, pour en¬
trer an Gironde.
Ce chemin est. généralement très peu fré¬

quenté des touristes, du moins au delà de
la bifurcation qui indique un peu après
Sanguinet vers le nord, celui de la Hume-
Arcachon.
Mais quelle évocation ne réserve-t-il pas

au voyageur qui continue vers l'est _ sur
Caudos et Mios pour rentrer à Bordeaux
par Facture et Marcheprime !
Presque aussitôt après la bifurcation en

question, voici la limite départementale
Landes-Gironde qui sépare les deux plus
grands départements de France et 500 mè¬
tres plus loin sur la gauche, voici l'évoca¬
tion, sur ce chemin de grande communica¬
tion n. 55.
Un poteau indicateur en fer avec lettres

en relief exactement semblable d'aspect à
tous les poteaux de bifurcations de rou¬
tes
Et voici ce que le cycliste, bien volon¬

tiers descendu de son humble bécane, lit "
sur ce poteau imprévu :

VIVE BREMONTIER ET CHAMBRELENT 1

HONNEUR A CES DEUX GRANDS GENIES
QUI ONT, PAR LEURS IDEES,
SI LARGEMENT CONTRIBUE

A LA PROSPERITE DES LANDES «

< UN ADMIRATEUR RECONNAISSANT.

En lisant ces lignes sculptées dans le mé¬
tal, on songe, malgré soi, aux 1.200 fr. la
barrique de gemme et à la reconnaissance
qui, pour une fois, est encore de ce monde
égoïste.
Et l'on se dit que ce simple poteau perdu

dans les immenses solitudes de la grande
lande, parmi les petits ipots à résine qui sont

Tartamouche avait perdu de vue, depuis
quelques années, Cogne-Dur et La Gui-
bole, deux amis d'enfance avec lesquels il
avait usé des fonds de culotte sur les bancs
de la Maternelle de Courbevoie.
Les exigences de la vie parisienne nous

obligent ainsi à oublier d'excellents cama¬
rades que nous retrouvons ensuite avec [
une joie d'autant plus vive.
Ce so-ir là, exacts au rendez-vous, ils

trouvèrent Tartamouche installé devant une
table, au Bar de l'Œil de Veau. Après les
congratulations habituelles entre gens qui
connaissent les usages du demi-monde et
qui ont fréquenté les couloirs de la Santé,
La Guibole manifesta sa satisfaction de
retrouver Tartamouche et, lui tapant affec¬
tueusement sur l'épaule, lui demanda :

-Eh bien! vieille canaille... qu'est-ce
que tu deviens ?

-Je suis professeur de danse, répliqua
gravement Tartamouche.
Et comme cette déclaration intriguait ses

interlocuteurs, il leur donna quelques pré¬
cisions. Il leur apprit que depuis quinze
jours il enseignait le tango à une jeune ac¬
trice du théâtre des Menus-Désirs, Mlle
Suzzette Dora.
— Tu perds ton temps à de telles bali¬

vernes ? s'écria Cogne^Dtir. plein de mé¬
pris.
— Balivernes ? répéta Tartamouche avec

pitié... Je souhaite que tu emploies tes loi¬
sirs aussi intelligemment... Ecoutez, les
poteaux... Et baissant la voix, penché sur
son mêlé-cass. il expliqua :
— Elepuis quinze jours, j'ai fait faire des

fausses clés de la porte d'entrée et des ser¬
rures de tous les tiroirs, j'ai dressé un plan
de la cambuse, j'ai noté tous les meubles,
bibelots précieux et objets de prix qui va¬
lent la peine d'être emportés, j'ai appris
que la patronne fichait le camp pour Nice
aujourd'hui, et enfin je sais qu'elle laisse
son hôtel sous la garde d'une nouvelle fem¬
me de chambre... Voilà!
•—Tiens... Tiens... fit Cogne-Dur prodi¬

gieusement intéressé. (
— Oui, tête de piochje... tu peux dire

tiens ! tiens ! Alors j'ai pensé aux copains...
Est-ce qu'on risque 1' paquet?
— Tu parles! s'écrièrent en chœur La

Guibole et Cogne-Dur enthousiasmés.
— Chut !! Pas si haut...
Les yeux dans les yeux, le nez sur leurs

verres, ils tinrent conseil. Tout de suite ils
convinrent qu'il importait d'éviter le sang
versé. L'hôtel étant sous la garde d'une
seule soubrette qui, pour ne pas déroger à
la règle, ne manquait ni de chien ni de char¬
me, il fallait trouver un moyen de s'en tirer
avec habileté, élégance et discrétion.
Tout à coup Tartamouche se frappa !e

front.
— Ça y est! s'écria-t-il... J'ai mon plan.

Dans ces affaires-là, l'essentiel, c'est d'a¬
voir beaucoup de culot... Eh bien! nous
en aurons. Ouvrez vos esgourdes, mes en¬
fants : J'ai la chance de posséder un ami
qui occupe les fonctions de cocher au gar¬
de-meuble Troudessei et qui me prêtera,
si je la lui demande, une voiture de démé¬
nagement...
— Une voiture de déménagement ! arti¬

culèrent Cogne-Dur et La Guibole ahuris.
— Parfaitement... les grands moyens!

Trois cambrioleurs qui se présentent en
plein jour, avec un camion de la maison
Troudessei et qui enlèvent froidement les
meubles, sans se presser, sans se cacher,
au vu et au su de tout le monde... Qui donc
oserait les soupçonner ?

Le lendemain matin, à dix heures, une
énorme voiture capitonnée, tirée par trois
percherons gris, s'arrêtait devant l'hôtel
particulier de Mlle Suzette Dora, rue des
Belles-Feuilles.
Tartamouche et La Guibole, qui avaient

plus d'astuce que Gogne-Dur, sonnèrent et
autant de calices pour le divin sacrifice de furent reçus dans le vestibule par Julie, la

gracieuse soubrette de l'actrice. Il lui lais¬
sèrent à peine le temps de s'étonner de leur
visite

la nature, est mille fois plus évocateur que
tous les bustes et que toutes les statues.

Maurice MARTIN.
v

—Mademoiselle, fit Tartamouche, la cas¬
quette à la main, le Garde-Meuble Trou¬
dessei nous envoie pour emporter certains
objets dont voici la liste et que votre pa¬
tronne a donné l'ordre de faire prendre.
—Comment... Mais elle ne m'a rien dit !
— Voyez vous-même. Mademoiselle.
Tartamouche montra à Julie un borde¬

reau impressionnant d'après lequel Mlle
Dora priait en effet la direction du Garde-
Meuble Troudessei de prendre en dépôt :
six chaises et un canapé Louis XV, une
harpe, une commode en bois de rose, un
service à thé en vermeil, un surtout en ar¬

gent contrôlé, douze cuillers à café en or

massif, les pendules du salon, du boudoir
et de sa chambre, deux vases de Chine, un
piano à queue... etc.
— Vous voyez, Mademoiselle, ajouta Tar¬

tamouche... D'ailleurs, la voiture est là.
Julie alternativement regardait ses inter¬

locuteurs et le fourgon jaune. Elle semblait
perplexe.
—C'est que je n'ai pas d'ordre?, dit-

elle... J'ai bien envie de téléphoner à
Nice ?

— Parfait ! Pendant ce temps-là nous al¬
lons commencer notre petit travail.
Et comme elle se penchait sur l'appa¬

reil, Tartamouche glissa dans l'oreille de
La Guibole déjà inquiet :
— A pas peur... Elle aura la communi¬

cation pour midi. Appelle tout de même
Cogne-Dur... Vaut mieux s' grouiller.

*
* *

Et l'opération commença.
Guidés pour la forme par la femme de

chambre, les trois acolytes enlevèrent en
un tournemain l'ameublement du boudoir,
le piano à queue et la harpe.
La voiture s'emplissait à vue d'oeil.
La Guibole venait, avec l'aide de Cogne-

Dur, d'y caser une superbe paire de che-
nêts en bronze doré, quand Tartamouche
leur déclara confidentiel :
—Maintenant, mes poteaux, je vais aller

explorer le placard qui donne dans la cham¬
bre à coucher de la patronne. Je sais qu'elle
y range des objets précieux et je vous fiche
mon billet que je n'en sortirai pas les
mains vides !
Il grimpa lestement au premier étage et

disparut.
Profitant aussitôt de l'absence de Julie

qui était descendue à la cave pour chercher
des rafraîchissements, Cogne-Dur conti¬
nua son inspection dans la salle à manger
et dévissa les appliques pendant que La
Guibole, monté sur une chaise, s'emparait
des salières en vermeil; Cogne-Dur chargé
de butin passait dans le vestibule, quand
la sonnerie du téléphone le fit tressaillir.

— Vingt-deux! s'écria-t-il... C'est la pa¬
tronne !

— Idiot ! N 'aie donc pas peur ! fit La
Guibole qui était accouru. Mais colle vite
ta casquette sur le timbre pour ne pas don¬
ner l'éveil à la boniche !
Et Cogne-Dur décrocha le récepteur.
Au bout de quelques instants son visage

changea de couleur, et il s'exclama tout à
coup :

— Zut! C'est le Garde-Meuble qui pré¬
vient Mlle Dora qu'une de ses voitures a
été volée et que des cambrioleurs vont se
présenter en son nom... Ils disent qu'ils ont
averti la police... On nous a dénoncés.„
Vite, mon vieux, cavalons !
En un clin d'oeil, ils dégringolèrent les

marches du perron, fermèrent la porte du
fourgon jaune et fouettèrent les trois per¬
cherons qui s'éloignèrent au trot.
Ils avaient hâte de franchir la Porte-

Maillot et de se réfugier à Puteaux chez
un ami commun. Soudain — ils n'avaient
pas encore parcouru deux cents mètres —

Cogne-Dur s'écria : )
— Et Tartamouche !!
Alors La Guibole se frappa la cuisse et

répondit, consterné :
— Ah! nom de nom... II est encore

dans Y placard!

Maurice DEKORRA.

chez la femme
En plus des transformations génitales qui

la prédisposent à une foule d'accidents con¬
nus sous le nom de maladies des femmes,
sa constitution, plus faible que celle de
l'homme, la désigne plus particulièrement
à rarthritisme, çui ne trouve dans cet or¬
ganisme délicat aucune résistance. Ses ma¬
nifestations ne tardent pas à apparaître
par une poussée éruptive d'eczéma, de pso¬
riasis ou d'herpès. Les désordres intérieurs,
plus lents à venir, éclatent tout à coup : ce
sont des douleurs dans le dos et aiçx arti¬
culations. Une mauvaise circulation s'ins¬
talle, les époques sont difficiles et des va¬
rices gonflent les jambes. La. femme, plus
que tout autre, est tributaire d'un sang pur
et riche. Nous ne saurions trop lui recom¬
mander l'usage répété du Dépuratif Riche-
let, qui guérit à coup sûr. Une preuve par¬
mi des milliers :

« Je ne fais que mon devoir en vous auto-
» risant à publier ma. guérison. ainsi que
«celle de trois de mes voisines. Après de si
» longues années de souffrances et de si
» longues nuits Manches, c'est tout simple-
» ment miraculeux. La dernière malade de
«mes amies qui s'était adressée à vous ne
» pouvait, avant sa cure de Dépuratif Ri-
» cbelet, sortir de son lit. Aujourd'hui, elle
» refait son ménage, et sa santé va de
» mieux en mieux.

» Mme Veuve MANGIN,
» Retraitée des douanes, à Habeaurupt,

» paT Plainfaing (Vosges). »

En effet, sous l'influence de ce puissant
spécifique, le sang est purifié et lavé des
souillures qu'il déposait, au hasard de sa
course, dans l'organisme; bien vite, la. cir¬
culation est rétablie. La congestion des or¬
ganes et des membres disparaît, l'état ar¬
thritique fait place à la guérison, puis à la
santé Quelles que soient leur origine, leur
gravité ou leur ancienneté, tous les vices
du sang, toutes les maladies de la peau
et de i'arthrittsme seront guéris par le Dé¬
puratif Richelet.
Le flacon : 8 fr 75. dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut et pour tous rensei¬
gnements sur le traitement, écrire à L.
Ricihelet, de Sedan, 6, rue de Beifort, à
Bayonne (Basses-Pyrénées).

Pattes de bretelles Chatard
à tendeur et boutonnière acier extensible,
durée vie entière. 5 fr. 50 en remboursent.
Commerce refuse vente parce que inusables.
F» prosp. 1, av. Adam. La Varenne (Seine).

Les Teints fanés
recouvrent leur fraîcheur

Grâce à une Cire merveilleuse,
tout visage peut être rajeuni

Il est réellement surprenant de voir aved
quelle rapidité le teint qui a perdu sa fraî¬
cheur soit par suite de maladie, soit d'a¬
voir été exposé aux intempéries, ou après
usage de divers artifices plus ou moin»
purs, recouvre le velouté de sa première!
jeunesse après quelques applications de!
Cire Aseptine. Celles qui savent disent que!
cette merveilleuse action de la Cire Asep¬
tine sur la peau est due au fait que nonl
seulement elle l'adoucit, la. nourrit et laf
protège, mais encore peu à peu, et sans que?
vous vous «en doutiez, enlève la très mxnc^
couche qui recouvre de ses imperfection^
le véritable épidémie. — N'achetez pas un
«teint». Cela ne trompe personne. Mais
employez la Cire Aseptine, qui se trouvai
dans toutes les parfumeries, grands maga¬
sins et pharmacies. Elle vous donnera ui»
teint idéal qui sera, d'abord, une source dû
joie pour vous-même, et qu'envieront toutes
vos amies. — Oui, la Cire Aseptine fera ce(
miracle 1
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Mouvement économique

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

I
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Cette dernière hypothèse lui1 apparut la
ilus vraisemblable — surtout quand, ayant
fait habilement questionner la jeune femme
à ce sujet il reconnut qu'il fallait écarter
tout soupçon de complicité, de même que
toute idée d'une erreur car pour plus de sû¬
reté — l'absence de Thorei lui en laissant le
ioisir _ elle avait copié la formule deux fols,
sur son carnet, et avait soigneusement confron-
^cKmmeva me^ptfier complètement.»
Densa Martold avec fureur.

Ce fut à cette même époque qu'il reçut un
mot de sa fille Carolia, l'informant qu'Adda
dont la santé s'était un peu améliorée dans les
premiers temps de son séjour à èaint-Raphael,
venait de voir son état empirer brusquement.

« J'aimerais à vous voir ici, mon père, ajou¬
tait Mme de Soltken, et je suis sûre, que note,
pauvre Adda. serait! heureuse. ».

Vient «S.e> paraître :

Indicateur PG
Pour le 8UD-OUE>ST

SERVICE d'
(MOIS DE JUILLET)

Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT
Economiques et Départementaux

Cette édition comprend les très nombreu¬
ses modifications qui ont été faites aux ho¬
raires des trains sur toutes les lignes.

Prix : 85 centimes
(Franco poste, OS centimes.)

En verte dans les bibliothèques des gares,
les magasins fit dépôts de la «Petite Gironde»

L'amour paternel était à peu près le seul bon
sentiment de Martold. Sans hésiter il prit le-
soirmême lertraimpour SamtiRaphaôL

VU

Dans-la villa, du Silence, doteLuciano, sa fille
M. Wanca se figuraient vivre un rêve féerique, au
mibe™ des splendeurs de cette demeure et des
merveilles de ses jardins. . „

Orietta se montrait pour eux tendre et atten¬dit et don Luigi leur témoignait un certain
inféré! à sa manière hautaine... Mais dans ce

, d'une somptuosité singulière, dans l'iso-
Wni Xr de cettc royale demeure, et par-

' mi^ce personnel asiatique, humblement defé-™int locMi tè Mancelli leur mposait pliw
encore. Il fallait, pour les mettre un peu i11.ai¬
se, l'affectueuse sollicitude de
dont ils connaissaient 1 influence sur son m
rt_ Agnese disait à sa fille
— Quand tu n'es pas là, le regard de Lwfl

produit chez moi une sorte de craante...
comme il change dès que tu apparais i
Orietta souriait, avec un peu d'orguefi Oui,

elle était aimée, passionnément aimee... De son
côté, combien elle le chérissait !... fis formaient
le plus uni, le plus heureux des ménages... Et
pourtant, une ombre passait parfois sur le
bonheur de la jeune femme — celle de 1 énig¬
me qui demeurait, pouv elle, dans l'existence
de Luigi.
Pourquoi, ici, voulait-il vivre dans l'isole¬

ment, sans entretenir de relations au dehors,
sans que jamais nul étranger franchît le seuilde la magnifique demeure ?

LES VULLES QUI MANQUENT D'EAU

Rouen, en dépit d'une période pluvieuse,
manque d'eau. Certains habitants s'en éton¬
nent; en quoi ils font preuve d'une grande
candeur. La question de l'approvisionne¬
ment en eau est à l'étude... depuis des an¬
nées.
Besançon, — Enregistrons la protestation

suivante des habitants d'un quartier privé
d'eau dans une ville qui en a trop :

« Alors que la ville ne peut arriver a con¬
sommer toute l'eau qu'elle reçoit, que les
fontaines publiques sont grandes ouvertes
pour dissiper les 10 centimètres supplémen¬
taires de niveau accusé par le réservoir d'Ar-
cier, le quartier des Chaprais, le déshérité,
en est littéralement prive.

» Il est à. remarquer que c'est préciment
là où tous lés habitants sont obligés à l'ac¬
quisition, a l'entretien d'un compteur, que
l'eau est plus rare. Il est impossible d'ad-
inetre que sur une population payant l'eau
le même prix, les uns, les privilégiés, puis¬
sent la laisser couler librement, nuit et
jour, fait absolument incontestable, et qui
a l'avantage de leur procurer une boisson
(l'une idéale fraîcheur, tandis que d'autres,
payant la même redevance à la ville, as¬
treints à un compteur, limités dans leurs
besoins, se voient refuser toute distribu¬
tion. »

A Montpellier, le maire vient, par la vole
de la presse, d'avertir la population que,
pour parer à la sécheresse estivale qui s'an¬
nonce déjà, cette année, comme devant
être sér_euse (?), le service des eaux suspen¬
dra pendant certames heures de la nuit la
distribution de l'eau. Il Invite, en outre, le
public à restreindre autant que possible la
consommation de celle-ci. Et, cependant,
on dit que certaines fontaines de la ville
crachent sans discontinuer à gueule bée.
A Castillon (Haute-Garonne), la munici¬

palité n'a trouvé d'autre remède à la sé¬
cheresse des fontaines publiques que de
commettre un fontainier à la surveillance
des robinets particuliers.. Celui-ci serre
donc la vis aux abonnés; mais, comme ce
n'est pas de vis de pressoir qu'il s'agit,
plus il serre, moins il sort de liquide !
A Arles, faute de charbon, on ferme l'es

vannes de neuf heures à midi.
A Oran, enfin, M. Lebuxeau des Eaux de

la Ville s'étonne des plaintes de la popula¬
tion. Depuis sept ans, le cube d'eau dis¬
tribué quotidiennement est d'une constance
remarquable (des graphiques soigneuse¬
ment conservés dans les archives munici¬
pales en font foi).
Mais, — il y a un « mais » dont M. Lebu-

reau n'a cure — : la population, entre
temps, s'est accrue de 25,000 âmes chevil¬
lées à autant de corps altérés... Tout s'ex¬
plique, sauf pour M. Lebureau.

v
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AViS RELATIF AU FONCTIONNEMENT
DU TRIBUNAL ARBITRAL MIXTE

FKANGO-ALLEMAND

Le tribunal arbitral mixte franco-allemand
Institué par le traité de Versatiles pour
trancher les différends d'ordre privé nés de
la guerre entre Français et Allemands est
définitivement constitué.
Son siège est à Paris, 146, avenue Maïa-

kofl : son secrétariat est ouvert au public
tous les jours, de quinze à dix-sept heures.
Des requêtes doivent y etre déposées dans
la forme et les délais prévus par le règle¬
ment de procédure publié au « Journal of¬
ficiel » du 20 avril 1920.

LA GRISE ECONOMIQUE DU JAPON
La crise économique financière qui a écla¬

té au Japon a des origines faciles à déter¬
miner. E-le provient essentiellement du ren¬
versement qui s'est produit dans la balan¬
ce commerciale du pays.
Avant la guerre, le Japon avait un com¬

merce extérieur qui se soldait généralement
en déficit. L'excédent des importations fut
de 48 millions de dollars en 1913 II atteignit
82 millions de dollars en 1915. Mais la guer¬
re transforma cette situation. Dès 1915, la
balance commerciale japonaise se solda par!
un prédit de 87,500,000 dollars. Ce solde cré¬
diteur s'éleva à 185, millions de dollars l'an¬
née suivante et à 283 millions de dollars en
1917. Ce fut le record. En 1918, l'excédent des!
exportations baissa à 147 millions de dol¬
lars. Pour le premier trimestre de l'exer¬
cice actuel, le déficit de la balance commer¬
ciale japonaise ne semble guère inférieur
à 100 millions de dollars.
De pareils soùbiesauts qe vont pas sans

désorganiser quelque peu la structure éco¬
nomique d'un pays. La production, qui
avait été surexcitée en 1917, a vu soudain!
se tarir ses débouchés. L'accumulation desi
stocks a proVoqué l'effondrement des prix.
Des ateliers ont été ruinés; des magasins
ont liquidé à perte; la fermeture des Bour¬
ses japonaises s'est, imposée pendant quel¬
que temps. Aujourd'hui, la période la plus
aigufi de la crise actuelle semble passée ;
mais le chômage et la stagnation des cours
subsistent, occasionnant un malaise géné¬
ral.
Pour vive qu'elle ait été, la crise japo¬

naise n'a pas ému profondément les mar¬
chés européens. L'Amérique s'en est préoc¬
cupée davantage. Toute une partie de l'ac¬
tivité américaine se trouve, en effet, orien¬
tée vers l'Extrême-Orient. Il convenait
d'ailleurs de ne pas négliger cette crise
d'après-guerre qui, éclatant au Japon, mon¬
tre ainsi que la transition de l'activité de
guerre à l'activité de paix n'est guère moins
difficile à réaliser dans les pays enrichis
par la guerre que dans ceux que la guerrel
a éprouvés.

*
* *

EXPORTATION DU BOIS
EN TCHECO-SLOVAQUIE

La Conférence du Syndicat du bois a eu
lieu le 8 mai. Elle a institué les prix maxi-
ma pour l'exportation du bois. Les taxes
d'exportation sont : pour les planches, de
25 p. 100; pour les rondins, de 35 p. 100;
pour le bois à polir, de 30 p. 100 du prix
de facture.
On a fixé pour l'exportation un contin¬

gent de 30 p. 100 — le reste est gardé pour
la consommation intérieure. En Slovaquie,
le contingent pour l'exportation s'élève à
•50 p. 100 de plus. Les taxes doivent être
payées au moment où la marchandise fran¬
chit la frqntière.

*
* *

LE COMMERCE EXTERIEUR OU JAPON
La balance commerciale du Japon pour

les quatre premiers mois de l'annéè accuse
un déficit de 170 millions de dollars.
Las importations ont été de 550 millions

de dollars, en augmentation de 207 mil¬
lions sur la période correspondante de
l'année dernière, dont 71 millions pour le;
coton, 23 pour le pétrole, et 17 pour le fer.
Les exportations n'ont subi aucune va¬

riation et s'élèvent à 380 millions de dol¬
lars.
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LE COMMERCE ANGLAIS AU MAROC
Le commerce britannique se déclare très

satisfait de la situation qu'il a conquise sur
ie marché marocain, grâce surtout aux amé¬
liorations apportées dans le pavs par le
gouvernement et les capitaux français. Non
seulement les vieilles firmes anglaises
maintiennent leur position, mais on a vu
apparaître de nombreux représentants de
manufactures et de commerçants anglais.
Le protectorat marocain a été récemment
visité par un certain nombre de grands ex¬
perts anglais qui ont fait une enquête ap¬
profondie concernant les grandes possibili¬
tés futures de oe pays. La majorité de ces
experts est d'avis qu'aussi longtemps que
le traitement d'égalité avec la France se-

t assuré à l'Angleterre, l'ave-
commerce et des entreprises Indus¬

trielles anglaises au Maroc est très brillant.
Ces missions d'experts anglais n'auraient

pas d'ailleurs p\" obtenir les excellents ré¬
sultats qu'elles ont obtenus si elles n'a¬
vaient pas été aidées par le service consu¬
laire anglais.

PRODUCTION DU MALT EN BOHEME

Le malt de brasserie est un des produits
importants de la Bohême, non pas aussi
important que le sucre ou le houblon, mais
qui marque cependant dans l'exportation
de ce pays. Le malt est surtout produit en
Moravie. Invitée à participer à la foire de
Bruxelles, la commission des malteurs
tchéco-siovaques à Brno (Brûnn) a publié à
cette occasion une petite brochure qui ren¬
ferme quelques renseignements statistiques
intéressants, que signale une récente com¬
munication du ministre de France à Pra¬
gue.
Actuellement, les malteries de la républi¬

que tchéco-slovaque qui fabriquent du malt
d'exportation sont au nombre de :
50 malteries en Bohême, 102 malteries en

Moravie, 2 malteries en Silésie. 24 malte¬
ries en Slovaquie.
Selon la capacité de production annuelle

des différentes malteries, la répartition des
quantités d'orge traitées s'établit comme
suit ;

Moravie, 66.3 p. 100; Bohême, 22.9 p. 100;
Silésie, 0.2 p. 100; Slovaquie, 10.6 p. 100.
La production annuelle peut être consi¬

dérée comme s'élevant à environ 3,500.000
quintaux métriques, chiffre t^asé sur les
deux dernières années entièrement utili¬
sées, soit 1912-1913 et 1913-1914.
Il résulte des statistiques que, depuis

1877, les chiffras d'exportation n'ont cessé
d'augmenter ; c'est ainsi qu'en 1913, ils ont
atteint la valeur de 65 millions de francs,
C'est-à-dire 80 p. 100 de la production totale
le surplus, soit 20 p. 100. étant seul absorbé
par la consommation indigène.
La! production de malt en 1919-1920, quoi¬

que bien supérieure aux années précéden¬
tes, est très inférieure à la quantité pro¬
duite annuellement ayant la guerre. Cest
en grande -partie faute de malt que les bras¬
series de la république tchéco-slovaque ontdû diminuer leur production dans de très
tories, proportions. La récolte d'orge a été1 annee dernière très favorable, mais une
faible partie seulement a été concédée aux
metteurs.

^«SutO*Lê-Gérctnt, G. BwjCHOîC. — Imprimerie spécial»

u HERNIE
♦GUÉRIE par mla Méthane LEROY »|P

CHUTES te MATRICE «S
©Éf»LACEMENTS des ORQANE9
C'est bien une grande victoire fil Cette ter.

rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vain-
eue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidement
GUERIE sans changer «es habitudes, grâce
a la méthode de M. LEROY, de Paris, le
MAITRE de l'art herniaire, a la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,
ne confondez pas ! Dominant de haut les
promesses de soi-disant spécialistes, les
milliers de GUERISONS obtenues par la
METHODE LEROY, et publiées p-ar toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que le démontre cette récente
attestation :

Monsieur LEROY, à Paris. — Grâce a vo¬
tre METHODE, ma HERNIE a complète¬
ment disparu. — 7. juin 1920. — Antoine
CRAYSSAC, à Lascombelles, par Laroque-
Timbaut (Lot-et-Garonne).

CE SONT DES PREUVES!! !
Adressez-v donc en toute confiance à

l'émment praticien, qui recevra à:
Agen, dim. 18 juill., hôt. Jasmin, face gare.
Villeneuve-sur-Lot, lundi 19 juillet, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Civray, mardi 20 juillet, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 21, hôtel Tranchant.
Thouars, vendredi 23, hôtel de la Gare.
St-Maixerrt, samedi 24, hôt. du Cheval-Blanc.
Neuville-de-Poitou, dim. 25 hôtel Renault
Bressuïre, lundi 26 juillet, hôtel de France,
Loudun, mardi 27 juillet, hôtel de France.
Mirebeau, mercr. 28 juillet, hôtel de France.
Châtellerault, vendr. 30, hôtel du Lion-d'Or,
Poitiers, samedi 31 juillet, hôtel de France,
La Rochelle, dim. 1er août, h1 du Commerce.
Angouléme, lundi 2, jusq. 3 h., h' du Palais.
Libourne, mardi 3 août, hôtel de France.
Périgueux, merc. 4 août, h1 des Messageries
Terrasson, jeudi 5 août, h1 des Messageries.
Lesparre, vend. 6, de 11 h. à 3 h., h1 la Paix.
Bergerac, samedi 7 août, de 11 h. à 5 h.,
hôtel de Londres et cles Voyageurs.

Coutras, dim. 8. h1 de la Paix, face la gare.
Pau, lundi 9 août, hôtel de l'Europe.
Qrthez, mardi 10 août Grand Hôtel. «

BORDEAUX, lundi 16 août, hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12 et 14, r. St-Remi.

LEROY, 75. r. Faub.-St-Martin, PARIS (10®).
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FOUR SUPPRIMER LES POILS SUPERFLUS
Gardez-vous bien de vous servir d'un dépi¬

latoire quel qu'il soit. Après son emploi
les poils repousseraient iplur forts et plus'
vigoureux. J'ai été amenée à expérimenter
une recette peu connue qui possède une ac¬
tion réelle sur la racine du poil. Les poijsl
détruits par ce moyen ne repoussent, pas,
■Cette méthode originale ost très clairemenS
expliquée dans une notice intitulée : « Uni
secret égyptien », que j'envoie gratuitement
sur demande. Ecnvez aujourd'hui et par;
àetaur du courrier vous recevrez cette jolie
notice illustrée, sous enveloppe fermée, très
discrète, sans aucune marque. Ecrivez à
Miss G. GYPSTA,' 43. rue de Rivoli. Paris.
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parlaOREMB SPILATOIRE »ILOEil
Bffêt ffarantt. Le flacon 6 francs /c8
DPIiAC, Ch». lOtlr. Av. St-Ooen, Pari£f

MOTEURS DISPONIBLES
Mit liffillln. MU». Mmsttit, IMtlt

Horizontaux et Verticaux
à. Essence, Pétrole, tiax

jyiQTEURS SEMI-DIESE!

MOTEURS GARDJMER
6 bis, rue Denis-Paum, Asnières (Seine).

Bâches'
BESSONNEAU-ANGERSSoo. Anon. de» Filature», Cordorie» et Tiuagea d'Anger»

Capital : 20,000,000 de francs
Soc. Anon. des Câbleriea et Tréfileries d'Ange?»

Capital s 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES - FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BÂCHE BESSONNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable„
Son apprêt spécial n'a pas ponr but deteindre la toile, mais bien d'eft rendre

l'étanchéité parfaite.
MAISON à PARIS

29, Rue du Louvre. 29

La BACHE BESSONNEAUk;
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON NA1CHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
AQEUTS R&eiOMAUXl

Séris, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaui.
Ijoughlan, 30, rue des Colis, Angouléme.

«= m luogirçuque demeure /
Comme, un jour, Orietta ie lui -demandait, fi.

répondit brièvement :
— !cl, je suis d'abord le Maître du Silence.
Puis. il. ajouta presque, aussitôt,,

rire de séduisante tendresse que seule Orietta
connaissait :
— Cela te prive-tell de n'avoir pas de rapports

.avec le monde ?
Elle se jeta dans ses bras en répliquant avec

une ardente sincérité ;
— Oh 1 mon ami chéri, tu sais bien que le

monde m'importe peu, et qu'avec toi je serais
heureuse au milieu d'un désert !
Toutefois, le comte Mancelli ne confinait pas

sa femme dans la villa du Silence. Il lui fai¬
sait faire de fréquentes promenades à pied, en
voiture, ou sur le superbe yacht qui demeurait
toujours'aux ordres du Maître, dans un des
ports du littoral... Souvent, Agnese et Bianca
étaient invitées à tes accompagner... C'est ain¬
si qu'un jour, aux environs de Saint-Raphaël,
l'automobile de don Luigi en croisa une autre
où, près d'une femme jeune encore, mais épais¬
sie par l'obésité, se trouvait assise une jeune
fille maigre et pâle dont le fin et joli visage
présentait tous les symptômes de la consomp¬
tion.
Celle-ci, â la vue des occupants de l'autre

voiture, laissa voir une émotion violente... Son
regard s'attachant d'abord avec une sorte
de passion sur don Luigi, qui détournait
le sien, s'arrêtait une seconde sur la jeu¬
ne comtesse, puis, avec effarement, sur
Bianca, dont l'émotion ne paraissait pas
moindre...
Et les voitures passèrent... Le comte dit

à sa femme, qui avait regardé avec com¬
passion la pâle figure de la jeune fille.
—Orietta, tu viens de voir les deux filles

du comte Martold.
— Quoi ?... Vraiment?..» La plus jeune a

l'air bien malade!... Mais, Bianca, elle a
dû vous reconnaître ?
—-'obf* ..certïtihSïjeQM E§„- ella-yav.sg-de-

mendier.,. Pauvre Adida, comme elle est
changée !

Des larmes venaient aux beaux yeux
noirs... Luigi dit avec une intonation im¬
patiente et dure :
—Je ne supporterai pas, Bianca, de vous

voir pleurer sur la fille du meurtrier de
vos parents !
Bianca eut un mouvement de protesta¬

tion.
—Elle n'est pas coupahio des crimes de

son père, et ce n'est pas à nous de juger
ni de châtier.
R riposta orgueilleusement -.
— Pas à vous, non, mais fi moi. J'ai déjà

commencé, j'irai jusqu'au bout... Et souve¬
nez-vous que je ne veux pas de ces atten¬
drissements intempestifs.
Une révolte s'agitait dans l'âme de Bian¬

ca... Toutefois, devant le regard de son
frère, où étincelait une impérieuse irrita¬
tion, elle n'osa protester de nouveau.
Quant à Orietta, die avait été pénible¬

ment impressionnée par les paroles et sur-
tout par le ton de Luigi.. Elle le lui dit
un peu après, tandis que, rentrés à la villa,
ils prenaient tous deux le thé sous la co¬
lonnade de marbre rosç.
— ...Et vraiment ta 'sœur avait raison.

Luigi. Je ne vois pas pourquoi U nous se¬
rait interdit de plaindre cette jeune fille...
Il l'interrompit avec une impatience

aîtière ;
— N'abordons pas ce sujet, je te prie.

Nous ne pouvons nous comprendre là-
dessus.
Elle dit à mi-voix, dtoini ton de reproche

frémissant ;
— C'est, vrqj,. j e*nc to"Comprends>q>as> tou.

Sùuis» Laigi. '

Le comte resta silencieux. H avait sa phy¬sionomie dure et fermée, qu'Orietta ne con¬
naissait guère jusqu'ici... Quand U parla,ce fut pour annoncer son intention de par¬tir pour Paris le lendemain.
Orietta, dont le regard était inquiet et

trjste, demanda d'une voix tremblante :
— Te_reverrai-je bientôt?
Il répondit brièvement avec une froideur

qu'un observateur eût sentie forcée, mais
qui glaça la jeune femme :

— Je ne sais... Il est possibte que je reste
quelque temps absent. Mais en tout cas,
tu n'as rien à craindre ici.

La jeune comtesse Martold, do 6on côté,
avait éprouvé uno violente secousse en re¬
connaissant à la fois, dans cette voiture
que croisait la sienne, le comte MancelK et
celle qu'elle appelait toujours Rosa.
Son émotion avait échappé à sa sœur, la

baronne de Soltken, d'ailleurs pea observa¬
trice, et qui, se trouvant l'année précédente
à Madrid, ignorait l'inclination d'Adda pour
don Luigi... Mais elle reconnut celui-ci,
qu'elle avait eu occasion de voir à Vienne,
au cours de réceptions dormées par les am¬
bassadeurs d'Italie
auparavant.

lie et de Russie, deux ans

1

— Tiens, voici le comte Mancelli I fit-elle
observer. Tu Pas, je crois, connu aussi à
Paris?
Adda répondit d'une voix altérée 4
— En effet. *

— Toujours le même!.;. Un air!... Une
physionomie 1 J'ai vu l'annonce de son ma¬
riage... Laquelle des deux jeunes personnes
est. sa femme ?
— J'ignore... La blonde, je pense... *
— Bien (Et queEe ineweiEeuso

fourrure elle aurait sur las épauiasl.„ As-tu
remarqué ?
Adda murmura :
— Non... Mais j'ai vu que la jeune fille

assise près du comte Mancelli ressemblait
à Ro&a, mon ancienne compagne et je
crois bien, en effat, que c'est die...
Mme de Soltken eut un léger sursaut d'é-

tonnoment.
— Rosa?... Je n'ai pas fait attention. Elle

aurait donc une situation chez e'ix ?... Mais
comment l'a-t-on prise sans références au¬
cunes ?
Adda secoua la tête.
l.lh' n'avait pas la ternie d'une person¬ne occupant une position subalterne

~ Ai<2? Je Peïl«> que tu as dû te tram-
doiàe'^busée res96rabiallce t'aura sans

— C'est possible.
Mais Adda parlait ainsi sans conviction.

aSu ki^1 «. O0rtitude que cette jeune fille
i Rpsa, car dans le regard qui avaitcroisé le sien, elle avait vu qu'elle aussiétait reconnue.

Toutefois, ce n'était pas cette rencontrainattendue qui l'avait le plus vivement émo-ti'Onnée...
î'2nVU5/Se kurçti et de cette jeane femme

la passion, la jalousie qui minaient sa san-te depuis des mois. Elle rentra avec une
mine défaite qui frappa sa femme de cham¬
bre, plus observatrice que Mine de Soltken.
Et des le soir, la fièvre, qui avait un peu
baissé depuis quelque temps, remonta de
plus belle.
Csriut imo-dtzrinn-de'îoursj.plu£rtaJxi que

la baronne, inquiète de cette aggravation*
constatée par le médecin, écrivit à son Pèref.
pour lui demander de venir.
n fut effrayé du changement qui s'était»

produit chez la jeune fille... Celle-ci paru®
contente de le voir et lui demanda :
— Vous allez rester quelque temps, n'este

ce pas, cher papa ?
—Je tâcherai, ma chère petite... Tout a»

moins, si quelque affaire m'appelle aiw
leurs, je m'arrangerai pour revenir bientôt!'
Elle riiposta d'un ton boudeur d'enfant

gâtée ;
— Quelles affaires avez-vous donc, tou-.

jours ?... Laissez-les un peu tranquilles. povixS
vous occuper de moi.
Il ne répondit pas... Tout eu caressant

cheveux blonds, il considérait avec une

goisse contenue cette figure émaciée, <
sée, trop blanche, ces yeux enfoncés,
soulignait un cerne profond, ces lèvres pâ-S
les, qui n'avaient plus qu'un rare et ian-;
guissant sourire... Une faiblesse invincible!
tenait Adda étendue tout le jour sur unei
chaise longue, dans sa chambre, et là, elles;
restait inoccupée, son regard songeur etji
triste attaché sur la mer baignée de soleil.,;

— Rien ne m'intéresse plus, répondit-ella
à une remarque de Martold. Carolia me fatet
sait la lecture, mais je lui ai dit de ne pa$
se donner cette peine, car je ne l'écouiaiAt
même pas.
Le comte fit observer, en essayant de

nre ;

—^'est que Carolia lit fort mail
— Evidemment. Ce n'est pas comme R®»-

sa... Oitet père, ûgjirczyous...
(A .suiurej
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ALCOOL
Pur, 95°, Neutre, Bon Goût,

Sans couleur, pour Médecine, etc.
wqss alcohol export corp.

27, William street New-York U. S. A.
Câbles : " VCSS, New-York ", pour G. I. F. prix.

es bandes pleines

lutetia
MStMKTVSillIAT et GRATUIT i t'Agence, 51, cours G.-Clcaencfao, BORDEASI ) réf.

Atelier de Charron nage réservé à la clientèle. ) 33.13

USHHGE ET TRANSFORMATION DE ROUES DE TOUS MODÈLES

f*PNEUS LUTETIA - Autos, Motos, Vélos

ff"" BOIS DE CHAUFFAGE
I 20,000 stères Bûches, Rondins, Chêne sec 1 ■
I Prix exceptionnel

seol cbMitiep <|ai, ©n toison de sa proximité de Bordeaux, |

r*
' ———

.*—' o«. JH uAiiumtT u« »urucè
ne subit pas l'augmentation des prix de transport.
"I EYAÊH. cours Clemenceau, 3B, Bordeaux f~

importante fabrique parisienne
«fOuates pour Confections et Fourrures, Cotons
Pharmaceutiques tel Médicaux, Pansements,

ifherehe-représentants bien introduite visilant Maisons Fournitures pour
Tailleurs, Bazars, Pharmaciens, Merciers, etc.,

Gro* et détail, pour la région de Poitiers. Angoulême et La Rochelle.
Ecrire: Numéro 54,051, rue Ecydeau, î, PARIS.

leleqtr0-fntrepr1se
AGENCE DE BORDEAUX : ÎO, place du Parlement, 10

Tous TRAVAUX d'ÉLECTRïCITÉ
Lignes aériennes haute et basse tension. — Postes de

Transformation. — Installations complètes : Force motrice,
lanière, etc., etc. — ETUDES et DEVIS sur DEHIAPSDE.

BANQUE— BOURSE
Toutes Opérations Us BARQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE. — SILHOL, 5. Rue Bergère. PAs PARIS.

Avrynnr CAMION A. s. 4 t.. état neuf -25,000 Ir.WLIlUnu CAMION IHACK 5 S, état neuf 25.000 »r.
F. W D- 3 T.. état neuf, 14,000' — G- M- C- AT. état neuf, 48,000',livrables à. Bordeaux, et différents Camions et Camionnettes en parfait
état. — Ecrire France, 16, rue des Limousins, ROMORAXT1X (S. O.).

ALC VIN
Bar campagne prochaine notas prendrions engagement pour la
fourniture de 30 hectos d'Alcool par- jour en 86x88 degrés.

2LuES.E^CEJSê^. 39, rue d'isly, AIiGER

a vendre : 1° 2 camions la buire
4 tonnes, entièrement révisés par l'usine

2° C D A DDnili-lJI A I I C 3 tonnes, à essieu portant, avec9 DAnnUll VIALLL bûche ou plateau
9° C p 1 MI nu MCXTr O diverses, 7 roues pleines Michelin,
o 0 ohIIiIUItIIC. i i LO pneus neufs ou bandages

Duscables au chois, charge 1,500

4° PAHlinhlNCTTC LUC COURT neuve, démarreur écl. électu AmlUNIlL I i L . charge utile 1.500 kilos

5°t0rped0 "PHENIX", moteur Chapuis, f places,
Tous ces véhicules sont garantis 6 mois et livrables de suite

carabe avon , 28' place^e •\?ell?raonevf3°-deaux

SYPHILIS, TRAITEMENT
SERIEUX,

h ©fflcace,d iscret,
I facile à suivre même
en voyage, par les

\ COUSPRB KÉS DE GIBERT
SfrBoîte de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt i lr.),

fEnvoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacia GOERT, 1$, rue d'Aubagna — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
DSpSt à Bordeaux : Péf® Roa.ssel, I, Place St-ProJet

rit II I ITT Liquid. 1ud„ arrang. amiable, démarches sérieuses, solut.
f A1LLII C rapide, 25* année. — DORÇY. e>o. de com.. 32, rue

INSTITUT SEROI HERAPIQUE

Bx.

BORDEAUX, 26, rue VITAL-GARLES
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
BroicDeiras et ponseignom&nto sur denssndo

eue
608

SYPHILIS (Guérison contrôlée). RETRECISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

eLINIOUE WASSERfflANN, 28. r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les Jours jnsq. 7 h. Brochure et renseignera, gratuits

SYPHILIS, VOIES URINAIRES
Eçoulements,Hétrecissements,Cystite,Prosta tite,etc.
âustitiit Sêrothérapimie du Sud-Ouest
23, COURS «MJEPSDANCE. BORDEAUX 914
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i prime
a nos

lecteurs

^4=

c4iteslettbes
— s<s= —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche,

Prix ; °T~* centimes franco ===

. . l'45Deux portefeuilles (franco). ....
Trois — — 3f »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la petite gironde. 8, rue de Cheverus, Bordeaux.

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix de
fîO centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Girondes

ïxxxxxxxxxxxxî^âx^xxxxaxxxxxîxxxxxxxxxS

anvers

rouen
Le vapeur français

PELLEGRIhU chargera
à BORDEAUX pour les
ports oi-dessus vers le
20 juillet, sauf imprévu.
Pour Iret et renseignements,

s'adresser à PLANTADE &
QUEREILLAG, 6, cours du
Chapeau-Rouge.
Téléphone : 12.01 et 22.31.

(AGENT SERIEUX demandé p.Ifl publicité facile maisons pro¬
duits agricoles et viti-vinico¬
les. — Ecrire avec références
(Agence ANNONCIA, Bordeaux.
APILLONS. Très-belle collec¬
tion tous pays à vendre
,000 fr. Ecrire ONYX, Agence
NNONCIA, 0, r. Grassi, Bdx.

f
i

On demande pour août
grande villa meublée

gion Pau. Ecrire offres dé¬
maillées Insta, Ag. Iiavas, Bx.

kljsst
à vendre. 135 fr.
les 1IK) kil. acquit¬
tés. Lajoanio, St-
Médard-eri-J>®» (Gd®)

CD L'HÉCTO, VINRQU'-
rn. ge extra. — 39,

fliij.E BOR1E, 30, BORDEAUX,
V. 3 bieyel. dame, garçon,
flllet. 1 voit, eni., t' bon état.
Quartz, Ag. Havas, Bdx.

5108

i
Dn d<4® une ouvr. lisseuses pay.
Il fr. l'heure., 300, r. Judaïque.
ifEUNE EMPLOYE, écr. bonne
"o et rapide <a<t<s. s'adr., 4. Gâ¬
terie de la Bourse, Bordeaux.
'»* VENDUE, 4 échoppes état
flTneuf, pr. boulev.. une iib. s»

Jpeu. S'ad. 1, boul. Ant.-Gauticr.
iDC" appart. meub., Iib. 1er août.
LErr. Honier, Ag. Havas, Bdx.
"

CAPITALISTE^
COMMERÇANT offre 10 %

ï'an pour un roulement de
Jvingt mille. — Peut donner
[quelques garanties. — Ecrire
(HOMAGE, Agence Iiavas. Bdx.
l'ACHETEItA!S_ï'OUR~PÂRAr^
BELE de 240 à 200 II de P.

tOUX, 66, rue Pierre, Bordeaux
BON TOURNEUR demandé,

rue Pierre, 66, Bordeaux.
Sidons 20 1. et caisses vides à
r._Ecr. Janbar, Ag. Iiavas, Bx.
BOUTEILLES«S
80,000. Ec. I-Ielmage, Ag. Havas.

«AREIQUES bordelaises res-suivies, chêne, à vendre. Ec.
SHILL, Agence Havas, Bordx.
IfE CHERCHE COMMANDITE 2
w à, 300,000 fr. p. affaire très
Importante. Taux intéressant.
Ecr. Inefa, Ag. Havas, Borax.
* V-, COFFRE-FORT incom-
B bustible 65-50. Ecrire FER-
GRAVE, 20, rue Boric. Bordx.

SON DEM. manœuvres, 18, b.
Antoine-Gautier.

Pied^à-to.r. dlsc^ mais, part.,- pl.
cent., 61. Ec. Incol, Havàs,! Bx.

¥!N BLANC GIRONBE
BiQt h° nu. 37,- r, Borie, Bordx.
Gérance ou dépôt r.uç fourn.
caution». Ec. Imper, Iiavas, Bx.
Ml U DOMAINE DES FACHES
ffi E. (Dordogne), 42 hectares,
belles garennes, bois, terres, vi-
gates et prés ,avec ou sans ch.ep-
teis. S'adresser fi Elie pourcha-

Cancon (I,ot-et-Garonne).
mite industrie ou coranr» gros
► rapp. dem«e. v.X. 14, bur. jl.

PIANO à v. 15, rue Montbazon.

ACIDES tartrique et citrique.G. Tesnier, 48, r.C.-Godard,B*.
| C Docteur SOULAS est instal¬lait. lé définitivement à Bx, 134,
c. Vict.-IIugo. Maladies vénérien¬
nes, peau, cuir chevelu ; 1 à 4 h.

PANHA.RD 15 HP, sans soupa¬pes, écl. électr.. démarreur,
roues II. A. F., beau torpédo
prêt à prendre la route. Prix
raisonn. Albert LABR1T, PAU.

CHARRON, camionn. 1,000 kilosrécente, 12 HP, 4 cyl.. bon
état, ii vend, cause double em¬
ploi. — C0STES Fils, épicerie
gros, Sainte-Livrade (L.-et-G.).

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, trè.s sér.
référ. demand pour t. arrond".
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

ËâUI fie la ville
A TOUS LES ETS6ES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" àm d'Entreprises et de Travaux
20, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

CYCLES C, P.
CAS'l'EX. 405. boul. Wilsou, li*.

Bâches Henri ROY
VENTE - LOCftTIOH - OCCASION

Fournitures pTBourreliers
Stock toiles de tous genres.

henri roy
10. quai Bourgogne, Bx. — Tel. 45-36.

i
L'EAU. LA FORCE et
la lumiere

u la campagne, grâce aux
MOTEURS "'ASTER'
M, lucdonx & C». Ao,s 1* P. i! S.-, Ag«s gx p. lî S.-O
10, place du Vieux-Marché, Bdx

Calalogue n° 14 Cgratis.
-ous-tgenIs «leuiandés

i
A VENDRE

Caisses neuves l^lOxO,60x 0,40,32 fr. Barriques bordelaises,
chérie du pays silicaté, 155 fr.
départ. Bus de coton toutes
nuances, 39 fr. la doux. S'adr.
S.F.M.P., 17, r. Ch.-de-Mars. Bx.
Douel-les châtaig., b» px par wa.
gonou détail. F.B.,Objat,Corrèze.

RENTES VIAGIRESlS
teur maiso»"ou propriété. Ecr.
Iugrès, Agence Havas, Bordx.

j5ÊîfP en i0rmation demandeUrtWt. fournisseurs vins blanc.,
rouge, vins fins, liqueurs Ecr
Ina, Agence Havas, Bordeaux.

LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL ï
au Muciéinate de Fer et Extraits Végétaux

réaiiseront ce prociigie. -Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès J,dans la cii'CifcMon. CSest powrcfuoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du !£
traitement. L'appétit renaît, les dtgestions»«ont faciles, le teint s'éclairât, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-ôtre qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE mîXYL NOBEL se Tendent dans tontes les Pharmacie~>

La BcUe 3.DO Impôt compris
Envoi franco contre mandat, ou.cbèque-,postal de 4.15 adressé à M. L. BA1LLET,'Pharmacien,

Directeur des-Laboratoires du Dr Nobec, 3, rue de-I'Arc-de-'l riomphe, -Paris.

'
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Etude de Mo G. DUBOIS, avoué,
t ue Vital-Caries, 5, à Bx, suc¬
cesseur de Mo Larré.

vente au tribunal
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h. !
lo Maison av. cour, à Arcachon,
c. Eamarque-de-Plaisance et r.
François-Legailals, à l'angle des
deux voies. Cont. app. .166 mq 40.
M. à p.: 25,000 fr.; 2o Chalet «Ma-
do», avec cour, c. Uamarque-de-
Plaisance. Cont. app.: 171 mq 50.
M. à p.; 20,000 fr.; 3» Construc¬
tion, chai et cour, à Arcachon,
rue Ste-Gratienne. Cont. app. i
121 mq 50. M. à p.: 5,000 fr.;
4° Maison av. cour, à Arcachon,
rue François-Legallais et r. Ste-
Gratienne, à l'angle des deux
rues. Cont. app. ! 118 mq 50. M.
à p.; 10,000 fr. Indivision Deney.
Ma Gouais-Lanos, av. col. Visite,
lundi, merc., sain., de 10 à 12 h.

Etude de G. DUBOIS, av., rue
Vital-Caries, 5, à Bx, succes¬
seur de M« Larré. décédé.

vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h.: t« Mai¬
son, jard., dépend., const. à Bè-
gles, r. de Calais,4,et r. de la Li¬
berté, 5. M. à p.: 15,000'; 2o Mais.,
cour, four, hang. écur., rem., à
Bègles, r. de la ciberté, 4.M. à p. ;
6,000 fr. ; 3o Maison et Jard., à Bè¬
gles, r. du Maréchal-Joffre, 34, et
r. de la Liberté. M. à p.: 3,000 fr.;
4» Maisons et jard., r. du Maréch.-
Joffre, 32 et 30. M. à p.i 4.000 fr.;
5° Maison et jard., même rue, 28.
M. à p.: 2,000 fr.; 6» Maison et
jard. à Bx, rue Thérésia-Cabar-
rus, 60. M. à p. : 5,00C. M. Saubo-
le, col. Vis-, 4 premiers lots, lun¬
di, merc., vend., de 15 à 17 h. 5e
lot, jeud. et dim., de 14 à 17 h. 6e
lot, mard. et sam., de 14 à 17 h.
Etude de Me RICHARD, avoué
lie., rue Vital-Caries, 14, à Bor¬
deaux.

vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h., belle
maison, constr. récente, à Bor¬
deaux, rue Ste-Colombe, n° 51,
magasin, 4 étages et mansardes;
app. complet à chaque ét. Loc.
d'av.-guerre, 4,600 fr. M. à prix s
65,000 fr. Succ. Guignan. Visite
tout l'immeuble, vendr.. 16 h. M
à 18 h. 14; 1er et 2e ét., samedi,
10 h. à 12 b.; les autres étages,
mardi, de 14 h. à 16 h.

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
armagnac extra
Castelnau-d'-A-tizan (Gers)

fut
gd ch. 18 B.L. 3 t.% à 4
t., v. gar. liv. suite, px
t. intér. Duha, 12, rte
Chatillon,Malakoff(Sne)

Demandé électricien, pl. sta¬ble, pour entretien usine.
180, rue Lecocq, à Bordeaux.

maghihes à ecrire
Vente — Réparations

Transformations de claviers.
45, rue BoufTard. — Tél. 28-61.

a ACHETER
une proprié-

hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Vtllandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M» ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

on demande
té de 100 à 300 hecta

jmjttereine** fabre'frères
directeurs

22.piace 5-cotonde BORDEAUX

représente en Gironde:

desmâeai5 frères
biscuits olibet

amieux frères
sucre say

bozonverduraz
etc.

Varices»
CURE

RADICALE
rue Margaux, Bx

Pétroles de Grosnyi
Renouvellera» des feuilles de cou¬
pons. S'adr. à M. VEREECKEN,
banquier, 20, r. Laffltte, Paris.
E1ITO transport neufs
rifîO 220/235 litres à vendre.
S'adresser à M. P. FERRAND,
18, rue Chaudrier, La Rochelle.

Oïdium Mildiou-Insectes
sont combattus efficacement

par le
Soufre cupro nicotiné Gré

Sulfate de cuivre. Llvr. lmméd.

a^jiurt^^lafayette^bordx.
nu demande empaquetee).un ses. 18, b" Ant.-Gautier, Bx

l0g0m0bile
Ruston et Ilornsby 30 HP, et.
neuf, disp. de suite, à v. Haya,
r. Pelleport, 59, Bx, ou Borde-
nave, usine, Castelnau, Médoc.

camion selden
4 ton., b. état marçhe, à vend.
Naya, 59, r. Pelleport, Bordx.

I h EEUILEB D'ANNONGES pa
Ln rait chez les marchands de
journaux et 37, rue Espritr-des-
Lois. Elle contient ia liste des
commerces et immeubles à ven
dre, locations, emplois, etc.

■ Etude de Mo GARRAU, avoué
à Bordeaux, 1, rue Gouvion, 1.

vente au tribunal
le mardi 27 juillet 1920. à 13 h.,
de nue-propriété de : 1° Maison
à Bordeaux, rue du Loup, no« 5
et 7. M. à p. : 12,000 fr.; 2o Mai¬
son avec cour, à Bordx, cours
d'Aquitaine, n° 48. M. à p. : 8,000
fr. Usufruitier âgé de 51 ans.
M» Boyer et Despujol, avoués
colicitants. Visite lundis et jeu¬
dis, de 14 h. à 17 h.

Me PFYRELONGUE, avoué,
cours Tournon, Bordeaux.

vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h., 3 Ter¬
rains à Cenon c le 1er. de 5,295
mq, av. Carnot et . ch. des Aca¬
cias. M. à p.: 60,000 fr.; le 2e, de
i ,624 mq, chemin des Acacias.
M. à p. : 5,000 fr. ; et le 3e, de 712
mq, encoignure rue Victor-Hu¬
go et chemin des Acacias. M. à
p.; 3,000 fr. Faillite Robert.
Etude dé Mo PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 il. : 1-' Corps
d'immeubles comprenant 2 mai¬
sons, 2 hangars, cour et terrain,
à Arcachon. c. esb'ey et aven.
Regnault. M. a p.'i 15,tW tr. ; 2"
Villa Marguerite., à Arcachon,
angle du cTS Desbiey, de la rue
Lafont et de la rue -les Phrnes.
Mise à prix : 6X00 fr. Succ. liu-
puy. Mo Touton, av prés.
Etude de Mo G. DUBOIS, avoué,
rue Vital-Caries, 5 (succes¬
seur de Mo Larré).

vente au tribunal
le 22 juillet 1920, à 13 h.. Villa
« les Erables », à Fouras, can¬
ton dé Rochefort-sur-Mer. M à
p.: 23,350 fr. Mo» Besson et Fer-
maud, av. prés. Visite, lundis,
de 14 à 16 h. S'adresser à M.
Lumet , agent de location, à
Fouras, boulevard Allard.

AV. BOIS NOYER T^ôk
toutes épais., larg. 40 c/m à 70.
Ecr. offr. Inor. Ag. Havas, Bx.
Acheter, réservoir tôle f,OOÔ_à
2.000 1 et tuyaux plomb ou fer
25 à 30 m/m. Ec.Inven,Havas,Bx

Appartement meublé demdé.Ecr. Invar, Ag- Havas, Bdx.
ï finCD AU CAP FERRET
LIDUtaii villa très confor¬

table 7 pi'èc. du 1er août au 15
splembre. S'adr. 29, r. Frantz-
Despagnct, de 10 h. a midi.

F| ORTE PRIME à qui me feralouer appart. 5 à 6 p. mo¬
dem. d« quart. St-Seurin ou
cent. Ecr. lnfjr, Ag. Iiavas,, Bx.

Jeune ménage demande cham¬bre, s. ù. mang. et cuis, meu¬
blées confort, d. màis. bourg.
Ecr. Infrac, Acp. Havas, Ecrcx.

F0NDSBEC0MMERCE
Vente rapide et immédiate.
Pcrroteau, 20, r. Palals-Gallien.

Etudes de M" LAURAIN, no»
taire à Villeneuve-de-Duras, et
de M» VOUIN, notro à Langon.
«pute vol. aux ench., di¬
ts ER ! E manche 25 juillet 1920,
à 15 h., mairie Villeneuve : Do¬
maine (eaptalat) do Pnyehagut,
com»f» St-Astier et Villeneuve
(L.-et-G.), maison, bâtiments
d'exploit., terres, prés, vignes,
bois, 22 hectares. Cheptel mort-
Mise h prix : 25,000 fr. S'adres-
ser M"» Laurain et Vouin.

Me MOLLENTHIEtT~avoué,
Bordeaux, 9, rue Vital-Caries.

vente au tribunal
le 27 juillet 1920. 5 13 h.; le
Maison av. gr. jardin. 5 Bdx,
rue Turenne, no 199. M. à p. :
15,000 fr.; 2" Maison et cour,
rue Sauce, n» 15. M. à p.: 10.000
fr. On visite : le 1er lot, mar¬
dis, de 2 à 4; le 2e, de 3 ft 4 h.
Me Garrau, avoué colicitant.
BUREAU DES DOMAINES-

DE BORDEAUX
44. rue du Tondu, 44.

Le lundi 26 juillet 1920, à 9
heures, sur le terre-plein dn
quai de Paiudate, à hauteur
du n° 16, à Bordeaux, il sera
procédé par le receveur des
Domaines a la vente aux en¬
chères publiques de

17 chevaux réformés
provenant du 58o régiment d'ar¬
tillerie. Sans garantie pour les
vices rédliibitoires. Le. droit de
priorité sera exercé.

Au comptant, 6 % en sus.
Le Receveur des Domaines,

MOLIERAC.

RESSOL
Dentifrice Végétal
au Cœhléaria des Pyrénées

Etude de Me J. FERMAUD, av.
lie. à Bordeaux, rue du Par-
lement-Sainte-Catherine, 16.

vente au tribunal
EN 13 LOTS

le mardi 27 juillet 1920, à 13 h.':
le Métairie de Ea Salle, à Blézi-
gnac (G4e) et pièc. de fonds à
Dardezac. M. à p.: 15,000 fr.; 2»
Pièce de fonds à ia Sableyre,-
com. de Blézignac. M. à p. : 2,000
fr -. 3o pièce en labour au Bran-
da, même com. M. à p.: 1,000fr.!
4° Maison d'habitation au Pont-
Trauquat, même comm., et piè¬
ces de bois et prairies. M. à p.:
3,000 fr.; 5o Corps de bâtim.,
hangar et chai, au même lieu,
et prairies, comm. d'Espiet. M.

. . ------ -jjè,

7° Moulin, lieu de P_aulet, com.
de Blézignac. M. à p.: 2,000 fr.;
8o Prairie à Moulon, lieu de Bar-
rail du Basque. M. à p. : 3,000fr.;
9o Prairie même lieu. M. h p.:
2,000 fr.; 10° Prairie même lieu.
M. il p.; 1,000 fr.; 11° Maison à
Bordx. r. Bouffard, 18. M. à p.:
30,000 fr.; 12° Maison à Bdx, rue
de l'Asile, 2, et rue Chabrely.
M. il p.: 15,000 fr.; 13° Pièce oe
fonds à Saint-Pey-d'Armens.
M. à p.: 300 fr. M°» Peyrelon¬
gue et Richard, avoués coiic.

(CRESSON DE
MONTAGNE}

Le

cressol
est composé
de Plantes
médicinales et

aromatiques des
■**** 9 m;

Pyrenees et non
ptNTl FR]ar icmoo* s

d'essences ou

de produits
chimiques.

>o&
gDentifriceVégétal

NrëtËN£ BATIOUNCUE C£ U BOUCHE

CAMION de DION-BOUTON
part, état, 4 t. Plat. 5x1,90 pouv.
transp. 42 barriques vides, à v.
Ecr. Imbo, Ag. Havas, Bordx.

SCIEl'R CHAXTOURNEUli de-mandé, 292, rue Turenne, 292.

COMEST., EPIC., CHARCUT.,au Pont-de-ia-Maye, à v. S'ad.
109. r.Denfert-Rocliereau, Bègles.

sapin d'alsace
Arcivage proch. 1 wagon de 50
m. cubes en longueurs de 19 ù
45 m. et de 20x20 â 30x 30. Li¬
vraison asswrée gare destinât.
PERCHES ECHAFAUDAGE de
0 û 12 m. — CARRAIRE, Scie-
ric, EYSINES (-Gironde).
A WEÊJi"!!3E important ma-
»» ¥£.111 UBtC tériel complet
et moderne de blanchisserie.
Ecr. Tonais, Ag. Havas, Bordx.

AV., auto Ijôoii Itollée, bellevoiture tourisme, affaire
toute confiance. Ecrire Tabiat,

Agence Havas, Bordeaux.
Ptepréscntunt visH6 cafés, bars
" Bordx demandé marque con-
niLe- Ec- Jnc is. A g. Havas, Bdx
A V. maison pouv. être iib. pr.

p-' eau- gaz, él„ jard., ca-
ves. Vis, sam. F'°rtesjbôGeorge-V

motos
a L.Mrue Huguarie. Bordeaux.
MOmrtrl JReuding.Standard.MOTOÇyCLETTES neuves et

VENTE. ACHAT.Atelier spécial de réparations.
A PO"r saison proprîé-ijA ?IijL/'ranae maison meu-
deai.v ™-e' 1 kn- de Bor¬deaux, 2 minutes tramway.Ecrire Incra, Ag. Havas, Bdx.

ÈLiXIR, POUDRE, PÂTE 6- SAVON
Laboratoires : 33-35, rue cTAviau, à BORDEAUX

?tttmtrmtnn iiiiitiiiiiiiiiihi iimii'
AU COCHIEARIA^

condoiisprsucré, caisse de 48 boi¬
tes 102 fr-; lion sucré, 72 fr.
Holpner, 44, pl. Capucins, Bx.

quelle soierie douelles
à façon, travail suivi ? Offres
avec prix, boite postale 223 Bx.

V. machine à bras p. estam-
l por les talons; 157, c. Somme.

a VENDUE épicerieretymestiMes
82. rue Camille-Godard, Bdx.

BIARRITZ. Rte viagère à céderimmeuble valeur 200,000 pour
100,000. une têfco âgée. — Ecrire
V I A G O, bureau du journal.

bonxie 16 à 1.3 a., pr. p. par., d4«°.
Electric.. 120 c. Verdun. Pressé

AV. fagott.es pin, bois de njê-tre fendu pour usines et re-
dos de mine. on demande à
acheter chevrons pour 4°>10x
O.O8xO,08 011 bi'Ilons 4ml0 de
0,20° au petit bout; on serait
également acheteur arbres sur
pied par grosses quantités.
S'adresser : VAÏ.ËRY CA-
ZEAUX. à Saucats (Gironde).

AV.. cause double emploi, tor¬pédo Rocliet-Schneider 12 HP,
série 9,000, tr. bon état marche.
L. Pousa. â Eouvie-Juzon (B.-P.)

0>M DEMANDE f. de chambreUI1 sér. avec références, ména¬
ge couture, repassage, campa¬
gne et ville. — ALÀRT), Le
Seuil, il Gérons ( Gironde ).

ruches garnies
à v. ABEILHlî, Quinsac (G)r4c).
Fcm. de ch. iib. de 10 à 6 h..Se
prés. r. Sauteyron, 13, de 2 à 3»»
AU demande moteurs courant
Ull continu 220 volts, force 3, 4
et M HP, Société d'études et de
constructions. Chantier de la
Passerelle, qnai de La-Souys.

Outillage â v. détail : 3 tours âfiletter, forges, machine à per¬
cer mod.. arbres, poulie, acéty¬
lène, pallier, courroie, meule,
mot. 3 HP. A. Dufau, 30, r. I.igier

A«i AUTO Pilain, landauletW» 12 HP 1913, bon état.
I,AJATINIAS ,_25, r. de Navarre.
Barriques bordtilaises, t4-m»»idsà vendre. 20, quai Desohamps.

CHAMBRE et CÛÎS1NÊ raerëblécà louer. Rue Hugucrie, 58.
fr. p. j» à pers. ay. capital

_ 6.000 fr. Ec.r. IJ.-L-J. FJctrf-
reur, Menton. Timbre pour rép.
200

C'est incroyable !
LA MAROQUINERIE SIMILI

offre, pour 8 jours seulement, à
titre de réclame, au superbe ra¬
soir mécanique dans son étui,
un élégant sac à main pour da¬
me, un portefeuille 4 poches, un
porte-billets 2 poches, un porte-
monnaie idéal sans coutures, un
bracelet cellulo et un stylo sys¬
tème riche. Les sept pièces reu¬
nies, 13 fr. 50, contre remboursé
Ecrire : Amédée TRTI.LIAT. rue
de ia Palud. n° 5. MARSEILLE.

É tfCMIlDC dundee Mauriee-
n V1.11 UKC Charles, actuelle¬
ment .visible. Désarmé à Brest,
portée en lourd 40 tonnes. Grée-
ment et inventaire complet. Px
50,000 fr. ou offre. Pour tous ren¬
seignera. complément., s'adres.
ser Offloe R. DOUCET, courtier
maritime, 70. q. Fosse, Nantes.

Au 4 bis, rue du Pavillon, St-¥ » Genès, maison élevée un
étage, jardin, l°r étage libre, 4 p.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai—Bord'».

A vendre 2 jolis autobus
15 places, 24 HP. 1910, jumelés;
Berliet. 10 places. 16 IIP, 1912.
S'adr. hôtel du Midi. Montauban

A vendre glacière
réparée à neuf, 2 m. 25 de haut,
1 mètre de large. Visiter : hôtel
du Midi, â MONTAUBAN.

rectification
Contrairement, à ce qui a été
publié air sujet du vapeur espa¬
gnol .AMBOS. ce navire, arrivé à
Bordeaux le 14 juillet, et amarré
au poste n° 2, quai de la Douane,
a commencé son déchargement
jeudi 15 court, dans ia matinée.

rUCUAI A VENDRE, 29, rueUIÏCBHL Ventrasson, 29, Bx

Etude de M° FERMAUD, avoué
û Bordeaux, rue du Parle¬
ment-Sainte-Catherine, 16.

vente au tribunal
le 27 juillet 1920, à 13 h. t

1° Maison à Bordeaux, rue de
Talence. 40. M. à p. : 10,000 fr.
2° Maison, rue de Talence, 42.
M. à p. : 20,000 fr.; 3° Maison,
rue de Ségur, 52. M. à p.: 8,000t.
Etude de M« J. FERMAUD, av.
lie à Bordeaux, rue du Par
lement-Sainte-Catherine, 16.

vente au tribunal
le 20 juillet 1920, à 13 h.: Mai¬
son à Bordeaux, rue Huguerie,
n° 66. M. à p. : 20,000 fr.; Mai¬
son à Bordeaux, place Fégère,
11° 2 M. à p. : 5,000 fr.
Etude de Me Jules Boyer, av.
à Bordeaux, r. Castelnau-d'Au-
ros, 10, et de Me de Villiers,

avoué à Rochefort.

vente au tribunal
de Rochefort, mercredi 21 juill.
1920, 1 mais, à Rochefort, li, r.
Lafayette. Mise à prix, 8.000 fr.
Etûde de M» PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

vente au tribunal
le 29 juillet 1920, à 13 h.. Proprié¬
té de Capsus, au bourg de Biga¬
rras, maison de maître, maison à
usage de distillerie, dépendan¬
ces. Envir. 4,000 mq. Sais. Gros-
sard. M. à p.: 16,000 fr. M° Bar-
roy et M° Tardy, avoués présents
Etude de Me DUPUY, avoué à
Bordx, 2, place des Quinconces.
vente au tribunal
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h. t
1° Maison avec jardin, à Bordx,
rue Uavid-Johnston, 124. M. à p.:
40,000 fr.; 2° Maison avec jardin.
k Bordeaux, r. David-Johnston,
122. M. à p.: 30,000 fr.; 3° Maison
av. petit jardin, à Caudéran, r.
Jules-Mabit, 17. M. à p.: 10,000 fr.
Me Richard, av. col. Vis. les l°r et
3» lots,les mard. et vend.,de2 à 4>»;
le 2° lot,les mard. et jeud.,de 2 à 46
Etude de Me Joseph AUCOIN,
avoué à Bordeaux, rue Vital-
Caries, 21.

vente au tribunal
le 20 juillet 1920. â 13 h., Maison
à Bordeaux, rue Montgolfier, 47.
Locat. vert). 960 fr. Mise à prix :

6,000 fr. Indiv. Lacoste. M« Du¬
bois, avoué col. Visite mardi
mercredi et samedi, de 14 à 17 h
Etudes de M®» MONGUILAN et
AUBY-BASTARD, notre» à Pau.

Vente par adjudication
en l'étude de me monguilan,
notaire, le jeudi 22 juillet 1920,
à deux heures de l'après-midi :
propriete en façade sur le
boulevard Ses Pyrénées, située
à Pau, rue du Lycée, 21, connue
sous le nom de « Hôtel de NOLI-
VOS».
mise a prix : 380,000 francs.
On peut traiter avant l'adju¬

dication.
Pour renseignements, consul¬

ter le cahier des charges.
gare de bordeaux-etat

vente aux enchères
Le lundi 19 juillet, â 9 heu¬

res, machines agricoles, pein¬
ture, pneus, ficelles, chaussu¬
res. mouchoirs, tissus, linge,
vestiaire, etc.

Au comptant et 10 %.

m j. duval Priseur".

LDI. Ma chère, hb sourlsz pas contins csla de tous côtés ; depuis puevous vous servez du BEHT0L vos dents sont si brillantes qu'elles attirentmôme les alouettes.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

la fois souverainement an-
parfum

un dentifrice à
ne et doué

agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. Eh peu de jours, il
donné aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. E laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

OADFAil I! sufflt d'envoyer àvnUbHU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en

timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boîte de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

331l liquidation des stocks 19 bt3- piiy' txvie>-
15® vente d'automobiles américaines à BASSENS, près Bordeaux, de :
20 TRACTEURS « Hoit » exposés à Saint-Sul pice et 8 TRACTEURS (F. W. D. Nash Quad).

54 CAMIONS (Mack. U. S. A. Wliite, Packard, G. M. C.), 32 CAMIONNETTES (G. M. C Ford
Dodgej, 3 TOURISTES (Cole, Dodge), CARROS SERIES (Ford), 9 MOTOCYCLETTES (Harlev-
Davidson), 24 REMORQUES, PIECES DE BKJYGLE v TES, exposés au Camp américain de Bas-
sens, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. les jours ouvrables, du 22 au 29 juillet 1920, jour de
l'adjudication qui aura lieu conformément au Règlement du 1er avril 1920.

>

Renseignements au Parc de vente ou 70, avenue de La Bourdonnais, Paris. Téléph
ia

1er»iiiQ Mme Chazéllon a ven-/xVËw du l'épicerie, r. des
Bahutiers, 7, Bdx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r, Ste-Catherine,
4JsftWae Mme Benqué a venduù filaOie meublé, 6, r. Ser-
vandoni, à pers. dés. d. acte. Die
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

9°AUIQ Missègue a ven-£. rVViw du s. oomestibles, 290,
r. d'Ornano, Bx. Domicile élu
Le Progrès. 53, r. Ste-Catherine.

café
bar

aux docks, rec. 400 p. j.,
bail 15 a., b. aff., 35,000.

jour, logt'3 p. P» 14,000.
bar s. boulev., bail 10

bar
cave quart, pop:, 1 barr. par

a., gr. logem. P* 35,000.
s. quai, 8 ch. meublées,
600 p. j., facilités, 35,000.

ifPIPCrie pr. boulev. Bec. 450ci lui. u. j., pet. |0yer pi r.ooo
Aqee y,(, Progrès. 53, r. Ste-Catbee

A 5.000 fr. pet. échoppe à v. pr.hippodrome, libre, 4 p.. jardin
A M pr. I.ibourne pet. proprié.* " té chasse et pêche, état
n'. ombrag.. garage, écur.. 15.000
Agee Le Progrès. 53. r. Ste-Cat.Kne

on demande
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

planchettes a v.
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,10 de large et 0,007 d'épais¬
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,014 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,15.
Ces planchettes sont en bon
état.— S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bordeaux.

J'APUÈTE meubles, laines,fâWffiC I E plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire ; e. SIA/.et,
75. r. J.-Carayon-Laiour 75. Bdx.

b. b. peugeot 2peplacousrS:
dernier modèle, garantie parfait
état, nombr. access-, 8,000 fr.
Photo sur demande. DE VIFO-
RANO, â Sauveterre- de - Béarn.

JEUNE HOMME pour tri - por¬teur d«. Messageries jour¬
naux Hachette,47,r.Cancéira,Bx.;

local
partie chai, partie éclairée p.
faire mise en bouteilles est de¬
mandé, de préfér. situé Char-
trons' ou centre. On accepterait
prendre suite affaire déjà exis¬
tante, distillerie . ou entrep. Ec.
Quaim, Agence Havas, Bordx.

DIRE A11Y tôl° d'acier ondu-ftsUEAUA iée. ancienne mai¬
son Bastien-Paquet, Gérault et
Arrat, successeurs, 33, rue He-
nard-Dubreuil, 33, Bordeaux.,

IBOySlEUR sérieux dem. empl.
MUnbureau, connaît espagnol
et portugais, tiendrait petite
comptabilité. Prêtent, modestes.
Ecr. RENE, 8, bureau journal.
AU demie jnes filles 14 ou )5 ans,
W" sans connee» spéciales, pour
travail d'impression. Phototypie
CHAMBON. 7, rue Poitevin. Bdx.

Renault neuve torp. 10 hp,1920 écl., démar., clakson élect.
à vend., cause double emploi.
RONDEL. négociant, Bergerac.

;OIN l»e qualité â vendre. D°e
Cadillac, Parempuyre (Gde).

FAMILLEvhonorable prendraiten viager propr. rapp. bâtie
et donnerait soins et pension
au propr Ecr. Chasty, bur. j*.
A
A

PPREN'TI demde boulangerie
Baradat. Carbon-Blanc (Gde).
chèterais VOITURE ENFANT,
lit, chaise. Ecr. l.ILÏ, bur. j».

Rav. prop. à 1 â Cambes, tr.coh-f. meub., sal.. s. à mang..
cuis., off.. 4 chamb. de m., 1 de
dom. Ecr. Tbar. Cambes (Gâe).

Cardiaques =• Circulation

pas de Café
buvez du

KNEIPP
Oiurétiqué et rafraîchissant, c'est

sut boisson inoffen«ive,
très agréable économique.
/feGPdi/naodê .-YAè un peu de tait.

MALADIES DE LA FEMME
ILE FIBMGME

.Sur -100 femmes, u ver
TUMEURS, POLYPES

qui

Exiger e» portrait.

QUE FAIRE ?

sont attein tes de
FIBROMES, et

autres engorgements, qui gênent plus
ou moins la menstruation et qui expli¬
quent tes Hémorragies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles
sont sujettes. La Femme se préoccupe
peu d'abord de ces inconvénients, puis
tout à coup le ventre commence à
grossir et les malaises redoublent. Le
FIBROME se développe peu à peu. il

-

pèse sur les organes intérieurs, occa¬
sionne, des douleurs au has-vent-e et aux reins. La ma¬
lade s'affaiblit et des pertes abondantes là fcrcenl à s'ali¬
ter presque contiiHiellement.

A toutes ces malheureuses,
il faut dire et redire :

faites une Cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SSURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de
recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, car
il y va de votre santé, et sachez bien que. composée de
plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY est faite exprès pour guérir toutes les
MALADIES INTERIEURES DE LA FEMME : Métrites.
Fibromes; Hémorragies, Perte3 blanches, Régies irrégu-
lières et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang,
Accidents du RETOUR D'AGE, Etourdisseménts, Cha¬
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites,
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs: plus
impôt. 0 fr. 40; total : 4 fr. 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies le flacon. 6 fr. 39; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE c!e l'Abbé Soury \j avec la SâgnatuE© Mag;. I5ïJSiiOI^T3ESï S

TORPEDO UNIC 17 HP.
mod. 1918, état neuf, p* avant.
S'ad. 01, M Antoine-Gautier, B»

FAMILLE demnee pour faire 20journaux vigne dont une
partie à prix fait et l'antre par¬
tie à moitié. — Ecr. C. NOËL,
Saint-Germain-du-Puch (Gir<ie).

ACHETERAI échoppe vide, MI-QUAU, 15, rue la Chartreuse.

R°Il a
YAN. A L. villa meublée et
app' vide; 63, av. Pontaillac.

ncimcnc bum fauSTioirJ*cn I ICna des et bon mar¬
ché. Opérations sans douleur
par docteur spécialiste; 206,
rue Sainte-Catherine. 206, Bdx.

Prix très modérés.

ON <Fie appreniis CUISINIERS
hôtel du Midi, Montauban.

UlUriO en bois démontable,ïlMi*«Hll5 m. x 3 m., à ven¬
dre. 261, rne Judaïque, Bordx.
(DUICMME égarée matinée du
VfllEllNt. 14 juillet, race ber¬
ger allemand, long poil. Répon¬
dant an nom de Folle. Prière
ramener ou écrire : Entrepôt ta¬
bacs. 165, c. de l'Argonne. Réc.
tynnUCT^'tlNIIDER 12 HP,
Ifuvnlbl torp.. ponté. 4 plan.,
1914, 5 r. Rudge. ét. neuf : 32,000.
TU -schneider 18 HP, torp-.
I fie 6 pl.. 1913 : 24.500. Avenue
République. 0. Caudéran. T.23.21.
CnilCDC sublimé, grande fl-
JïUMrS'C nesse. cent francs
les 100 kilos, balles 50 kilos. Ex¬
pédition directe à la propriété.
Fcriro ; TALBU. Ag. Havas. Bx.
rty dem. maison 7 p. avec lar-
Url din quartiers avenue Jeu-
de-Paume. chem. d'Eysines. Jar-
dln-Piihlic. Ecr. B. A, M„ b. jl.

Cause dooMe emploi, citroen4 pi., sort, us™, à v. Disp. de s.
* I>ax.Px20JTOnet.Tastet,Haïras,Bi

MAISON VIDE
à vend., e., g., éle., 4 pièc., jard.

soulac-sur-mer
chalet à louer, vue Océan, 2,000
francs pour saison (4 cham¬
bres), s. à m. New-Inter, 37, rue
Condillac, Bordeaux.

Ail Camions TJ. S. A. 6 t., b.1» ét. ; Moto B.S.A. side-car
parf. ét. Panhard 10 ch. ex. ét.
m. S'er 5,r.Hoche,Talence,p.boul"1
QTADDE1ID demande jetineOtUrrCUH rtlle s. connais¬
sance spéciale de 20 à 25 ans.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau, Bx

Appartement meublé â céd.,c. départ, eau, gaz, jardin,
126. rue Guillaume-Leblanc, Bdx

Boîtes métalliques
On demande des machinistes
p. presses américaines » Bliss »,
18,,-Ânai de Queyries, Bordeaux.

AU Cheval âgé tout atteïéTM.W «Martin, an Poujeau,Pessac

AU Maison de 7 p. avec jar-■ » din. S'adr. au bureau ta-
bac, place de l'Eglise, Mérignac.

autos a saisir
Torpédo Charron 12 HP, 4 plac
Torpédo Ariès 15 HP, C placés.Nash-Quad ton. et 3 t. en rem.
Cam. de Dion. 4 tonnes, bâché
Tous ces véhicules sont garan¬

tis revus état eomptètemt neuf
Px tr avantag. 49, ch. Mathildë
(près la poste). Talence (Gir<M.

Vente publique judiciaire
Mardi 20 juillet 1920. à 2 h. 30,

il se''a vendu, suivant jugement
du Tribuna! de commefpe de
Bordeaux, en date du 23 juin
1920. par le piinistère de M. Geo.
GUKFLET, courtier assermenté,
flans un magasin situé cours
Ralgueric-Stutlènberg, 286 :

600 SACS SON
pesant 30,000 kilos

20 SACS LENTILLES BOMBAY
pesant 2,000 kilos

S'adresser au courtier-vendeur,
4, place Gabriel, 4, Bdx^

Etude de M® CANCALON, not.
Bx, c. Chapeau-Rouge, 24.

UEUTC sur surenchères du«CrtlC, sixième. Ch. not. Bx.
rue Mably, 6, mercredi 21 juillet
1920, 13 h.. Maison à Bx. rue St-
Benoit, 14. Rev. : 1,278 fr. suso.
augm°™. M. à P. : 8,633 fr. ■ 33.
Pour renseig., s'adr. â M® Cap-
calon et pour visiter : lundi,
mercr., vendr., 12 à 14 heures.

App. à louer, 268, b° Wilson.
nu DEMANDE ouvrière lisseu-
Un se, 5, rue Courbin, Bordx.

AV. camion Wliite 4 t., basprix; 27, rue de Patay. Bdx.

Jeune démobilisé, ancien com¬battant, cherche situation.
S'occuperait d'une direction af¬
faire industrielle ou commer¬
ciale. —, Sérieuses références.
Ecr J. F. 33, bureau du journ'.
AM DEMANDE bonne à tout
M™ faire Gary, 24, r. des Trois-
Coniis Références. Bons gages.

Bicyclette Alcyon touriste neu¬ve, homme, équip. -anglaise.
A V. 10. rue Darnai, de 12 â_lj_h

A VENDRE carrosseries FORD,307. cours de la Somme, Bx.

CONTRE LA VIE CHÈRE
Savon blanc Marseille de marq.
3'50 le kilo; 14, r. Cornac, Bdx.

2e A1IIC M- Franck, à Pessac,HVIO a vendu son fonds à
M. Gerster. Oppositions reçues
chez ÇBassagneviroi.

A"- V. suite mal"11® hôtel sompt*.Aff-120.(KK«.PI70J»0'.Cha,igneaii,
63, U Taillebourg, St-J-d'Angély
^t|| AQCIC Ford à v. Geof-ulinOvBO frion, St-Emilion.

A ceder commerce de linge.rie en pleine prospérité d'a¬
près comptabilité offloielle.
Vieille clientèle. Ecr. M. B-EL-
T.OQ, 19, rue Bouqnière. Bordx.

mctobloc % hvpet^.
ces, ty-pe O, état neuf, 16,000 fr.
Ec.corresp' P'e Ga», Mutisidan ,1

poteaux mines
suis acb. grosse quant. Offres
A. G., AgeeFournior. LaRochelle.,

auto sigma rem.' à^neuf'
à v.; 42, r. St-Yon, La Rochelle

Salon, commode, table L. XVI,à vend., 40, c. Pasteur, Bx.

Chauffeur breveté Connais¬sant expédition gare et ba¬
teau demande place. S'adresser
Rochet, 15, rue de la Douane, B*

blelle chambré Louis XVI, 3 p.
à v., 7, rue Jules-Perrens, B*

réservoirs ^i°r iou^3
VINCENT, r. Marceau, Talence

on un commis. S^ad. chez
M Oamard, 198, r. de Bègles

BARRIQUES NEUVES
merrain, liées osier, échaudage
spécial, mêchées et bondées,
2201 l'une franco gare acheteurs
Gironde et S.-Ouest. Ecr. pour
commandes, Pandeié, r. Bardï-
nean, 13, B'. Pr livraisons temps
opportun,faij-e de suite commues.

SUIS acquéreur 2 maisons vi¬des iib. suite ou sous peu. Ec.
Bernadet, 16, c. Pasteur, Bdx.

ipp' meublé 2 ch., toll., bonne,
«salon, s.mor,cuis.,70, r. St-Rémi

DAME dem. gérance meublé ouautre, fourn. caut., prendr.
location meublé. M®» Woutel-
let, 64, c. Victor-Hugo, à Bègles

A VENDRE salon Louis XV par¬fait état et glace dorée Louis
XV. — S'adresser : 15, rue de
Saintonge, Bx, de 14 h. à 16 h.

tonneliers Travail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, i.a Rochelle.

INDIAN, moto sfde-rar 7/9 HP,part, ét., cause double emploi,
5,000'. D» Thierry, à Cautcrots.

(III Tld" appartement vide 3 piê-"n res centre. —■ Récompense
100 fr. Ecr. P. S. 55, bur. journ'.

PETIT rentier 60 a., tr. actif,d"1® gér°° on dépôt, ou bureau
p. écrit. Meili. référ. Prêtent.
mod. Ecr, A. 7.. 1879, bur. du j'.
ni) DEMANDE maître hôtel
"■'« ou femme sachant faire
cuisine bourgeoise. Bons gages.
Jean DULUC, café - restaurant,
à Mèschers-les-Bains (Char.-Inf.)'

DAME disposant petit capitalprendr. meublé avec associée
ou ménage. Ecr. Ravol. bur. JL

CHAUSSURES. On demandeune coupeuse au tranchet
7, rue Drrbel, 7, à TALENCE

|«aiiso départ, mule â vendre,M labourant bien.-Prix 1,800 fr
LAGIIÎRE, Carbon-Blanc, Ort^o.
ahi
1» clé

EN bon arrêt essai deman¬
dé. — A. Blirtèau, Pauillac

AV. échoppes vides 4 à 8 p°e»,ville et hanlieue.. dep. 20.000'.
Perrotcan, 20, r. Palais-Gailîen.

MESSAGERIES
PARIS - BORDEAUX

et vice versa

Départs Journaliers
FEVRIER & REY

BUREAUX :

PARIS : 43, rue de Cléry.
I BAH PDY-PAllLIN

BORDEAUX Place Pny-Paulin.'

127, quai Cbarlrons.
MARftP * les "^7-X2L«XjiJBSilUailUU intérieures.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
125' KIKICÛLE H0UVELLE 180'
Waa '23, rue Peyronnei t'ii"»»

REPARATIONS IMMEDIATES

ÏSFSSS'S DENTIERS
14 bis, pl. des G°»-Ho>nmes. Bdx.

iTEIO-QACTYLO
au courant comptabilité, ayant
bonnes références, demandée
pour Lourdes. — S'adresser a
Ch LOUIS, à Lugagnan, par
Lourdes (Hautes - Pyrénées).

maison de gros
.vins fins, spiritueux, demande
pour Marseille et le départe¬
ment dépôt et représentation
exclusive pour vins fins de
Bordeaux — Sérieuses référen¬
ces. — Ecrire : PETTRETO ET
MARTINI. 16, 18 et 20, avenue de
la Rose. 16, 18 et 20, MARSEILLE

BEAU cheval et break à ven¬dre; 14, rue de Berry, Bdx.
Ay DEMANDE garçon d'écu-
un rie; 14, rue de Berry, Bdx.

A" v. gr. jument bai-brun 6 a.,loi65, traït-laboux; 6, r. Douves

A" _v73cTcTde l'Y-ser, B», maté¬riel coiffeitr, lavabo 4 placés.

WAGON-réservoir "immatriculéà vendre. A. Z. 35, bur. Jl.

S" aile â manger, glace, piano,chambre, pendule, linoléum,
armoire, lit, a v. ; 2, r. Henri-IV.

Excursion dans le Limoacin
Avec le concours de M. GI¬

RARD, professeur de zootechnie
A l'Ecole vétérinaire nationale
de Toulouse, et de MM. BAR-
BUT. BOUE. BRE1I. ei C YS ' L- X,
directeurs des Services agri¬
coles de l'Aude, des Hftutes-Pv-
rénées. des Basses-Pyrénées et
de la Hante-Garbpne la
gnie des chemins de fer du Midi
a organisé, dans la région de
Limoges, les 18, 19, 20 et 21 mai
d'ernier une excursion d'agri¬
culteurs et d'éleveurs des dé¬
partements- précités pour l'étu¬
de de l'élevage et des caractè¬
res de troupeaux réputés (ra¬
ces bovine, ovine et porcine),
des procédés d'assainissement
et d'irrigation des prairies, des
conditions générales d'exploi¬
tation. des installations et dis¬
positions des bâtiments agri¬
coles
Cette excursion, qui a été di¬

rigée dans les exploitations vi¬
sitées par M, RECLUS, l'émi-
nent directeur des Services
agricoles de la Haute - Vienne:
par M. AFFRE. vétérinaire dé¬
partemental, et. par M. SEVE-
RAC, inspecteur de la Compa- S
gnie du Midi (Services agrico¬
les) à Toulouse, donnera lieu,
dans le courant de. l'année, à
publication d'une brochure de
propagande

ÉCRITURES
trav. cher soi. renrésent.- Ec*.

« INDICATEUR »

47. rue Bonaparte, 47, PARIS.

A VENDRE barriques bordelai¬ses neuves châtaignier. Fûts
transports. Demî-mu i (te châtai¬
gnier l°r choix. Prix avantag*.
Robert BONNEAU. vins, â St-
Médard - de - Gurzières (Glrt») ■

«ONDUCTEUR autos célibat.
U sér., exc. références, grande
habitude transports camions,
désire' entrer d« entr. transports;
ou maison bourgeoise. S'adres.
Etablis THÉ, SANFOURCHE et
C», Sanveterre-tfe-Gxryerme (C»)

rxme_ _ _ pfiï
leçons
82 .rne Judaïque Bordeaux

BRODERIES EN TOUS GENRES

Achat mortais. robuste, or-mo grume. Duc, Cadaujao. G®.

AV. torpédo Clément-Bayard8 HP 2 pl.. 1914. parfatt état-
Dardayroi, garage. Marmande.

MÉRFPÎÎ3 retiré av. sa fem-SHClrtWHi me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gd®« person¬
nes ny» besoin (Pair de fa cam¬
pagne et leur donnerai triessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

malunes intimes
-b^sfsssîSYPHILIS , SB guurison assurée
BLENNORRHflGlE.PlKJSTABTE RFTRF
CISSEMENTS et FNAHEirîS IMW»!SMICE et toute®MALADIES deuFEMMES
Buéria vite et à peu de Irai, par

59^ïi,?UJ 8î®TQGJQUEi - ^- gon-raonlt. Paris

on demande louer
TRES VASTE LOCAL, construit
en pierre, dans les quartiers
Saint - Bruno, Saint - Seùrin ou
Saint • André. — Donner offres
et conditions i F. B., bur. journ i

MESDAMES,
voyez les dernières nouveautés
à ta MERCERIE MODELE!

124, c. d Alsace-Lorraine.

A lie II nRF en tofaww ou pariVCnunCi parcelles terraina
d'agrément et de rapport, à Stew
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —.
S'adresser à M® ADENIS, notaire®
102. rue Sainte-Catherine, Bdxô
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7,

VENTE AUX ENCHÈRES
paie; teministère de

RTJ. DUGUST

1

Samedi £7 jniBet 192», SÈifiaie*
n&ure, il sera ivendu 5 *. 1

Salon st. L. XIV. saUe à man-l
ger st. Henri n, chambres à cou-,
cher en pitchpin, tables. sàègesJ
garde-robes, commodes, secrétai¬
res, lavabos, garnitures de cbe-jminée et de foyer, tentures, ta-j
pis, service de table faïence.)
hftianoire Imite émaillée, h
nais, selles d'homme et de daa
meubles de fantaisie, hibel
barriques et bouteflles
Mobilier de bureau. •

Binycl*®» d'homme et «te dam
Moto-Sacoche 2 HP IjL «B b'

état de marche.
Au comptant et 10 % en sus-

FAILLITES
Liquidations jndteiaire^
évitées par arrangements amia¬
bles, btlan, concordat. Nouvelle
Loi sans pMbîicihé. boïlleauj
ANCIEN 1°® clerc de ssmdic el
d'arbftro de commerce. S'affr. 1
4»„r«e Sofférino, 46. à Bordeaux!

■i +

LE MEILLEUR QUINQUINA
Ttmqes, Hygiénique, Reconstituant


